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QüéSeC. 4 SEPTEMBRE 188'J

Lettres le voyage
^aai I

îEN MER.
A BORD DU “ CASPIAN

23 août 1389.
Dans l'uno do mes lettres sur Londres, 

jo vous ni parié do la Tour do Londres, 
c'est d’un monument du mémo genre, 
aussi exécrable quo jo mo propose do 
vous entretenir aujourd’hui : la Bas­
tille.

La Bastille ! que do sou\ oiixrs sont 
évoqués par ce seul mot J que do légen­
des ou de romans auxquels cilo a servi 
de cadre ! que de frissons do compassion 
ou do terreur son histoire a fait éprou­
ver aux lecteurs î mais aussi que d’évé­
nements dont ollo fut le théâtre ou 
le témoin ! Tour à tour forteresse, prison 
d’Etat, prison ordinaire, c’est à ces di­
verses destinations qu’eilo dut do jouor 
un rôle dans presquo toutes les tragé­
dies historiques qui so déroulèrent pen­
dant les quatre siècles écoulés depuis sa 
fondation jusqu’à sa destruction.

Qui de nous, lisant les captivantes his­
toires ou les émouvant» récits qui la pri­
rent comme objectif, n'a pas senti s’é­
veiller on lui un vif sentiment de curio­
sité à Têtard de co monument formida­
ble ? Qui do nous n’a pas, au moins une 
fois, formulé lo souhait do se trouver 
transporté cent ans en arrière afin de 
voir de «os propres yeux cette Bastille 
ti fameuse, de parcourir les lieux rendus 
célèbres par les fait» dont ollo fut lo 
théâtre, de revivre on un mot, pendant 
un moment, nitmilioudo tous ce» souve­
nirs immortalisés par l’histoire ou la lé- 
gendo ?

NYst-co point pour un homme vivant 
do nos jours, un rêve curieux quo do so 
trouver brusquement en face do la mys­
térieuse priaou, d’en franchir lo pont- 
lévis, do pouvoir circuler entro scs hau­
tes murailles, do parcourir scs sombres 
corridors et do péliétror dans scs humi­
des cachot» à pcino éclairés par d'étroits 
soupiraux, encore rétréci» i»ar d’énormes 
grillages do fer.

Son imagination lo mot à. la place d’un 
de co» prisonniers. Quoi cauchemar ef­
froyable ! entendre tout-à-coup se refor­
mer avec fracas la porte maesive dont les 
colossales ferrures ont ou tant de peine 
à jouer pour lui livrer passage, se sentir 
séparé du reste des vivants sans qu'au­
cun bruit arrive de l’extérieur, sans quo 
rien vienne troubler la solitudo sépul­
crale dans laquelle il se trouve, lorsque 
sont devenus muets les échos un instant 
réveillé» par lo cliquetis vies fors.

Il s’agite, il crie, il hurle, et do guerro 
lasso il s’arrêto, il so tait, les membres 
b/isés, la gorgo en fou, la sueur aux 
tempos ; il so laisse tomber sur le 
siègo do pieire, et là, le front entre 
les mains, il évoque les visions 
(lu passé, do ces cachots dont son 
esprit affolé lui montre les sanglantes 
horreurs. De quolle émotion joyeuso 
n’est il pas saisi envoyant so rouvrir 
rette porte que n’ont pu ébranler ses 
plus furieux efforts, en respirant de nou­
veau l’air pur, et en so retrouvant, libre, 
hors do ccs murs qu'il avait cru devoir 
lui servir do tombeau !

Eh bien ! ce souhait formé par tous 
l>cut êtro accompli ;cc rêve, chacun peut 
le faire ; co cauchemar, tout lo monde 
peut l’avoir ; cette émotion de la déli­
vrance, nul, s’il le veut, n’en sera privé. 
En quelques secondes on est rajeuni d’un 
siècle, on contemple, on visite des édi- 
lices qui ne sont plus.

En effet, la reconstruction de la Bastille 
et du quartier do la porte St-Antoino est 
une des choses merveilleuses que j’ai vu à 

Exposition. C’est un architecte do ta­
lent, M. Colibert qui a conçu et exécuté 
ce projot tout à la fois grandtoso ot ingé­
nieux ; M. Colibert a voulu faire du 
réel on reconstituant intégralement la 
prison et ses abords, non pas en trompe 
l’a-il mais en matériaux durables, avec 
les dimensions qu’ils avaient effective­
ment, l’aspect et les positions respecti­
ves do cos souvenirs historiques étant 
■crapuleusement restitués.

Co qui frappo d’abord, quand on pé­
nétra dans l’cnccinte de la reconstruc­
tion do la Bastille, c’est lo caractère ab­
solument historique do l’œuvre. Rien no 
rappollo l'époque actuelle, aussi nul 
anachronismo no vient troubler l’esprit 
agréablement bercé par co ressouvenir 
d’un autre âge. Lo visiteur se promène 
dans de vraies rues, entre dos maisons 
fiui n’ont pas que des façades puisqu’on 
peut y pénétrer pour étudier, de visu 
les us et coutumes du commerce et de 
l’industrie d’il y a un siècle.
' On peut voir les artisans et les mar­
chands exerçant leur profession ou leur 
négoce ; on i>cut pousser l’amour de la 
couleur locale jusqu’à faire avec les met» 
et lo» boissons de l'époque un repas sem- 
blablo à ceux que faisaient nos aïeux. 
C'est, en un mot, une jolio petite loca­
lité en miniature qui est sortie du sol 
tomme par enchantement

Lorsqu’on avance dans la rue St-Àn- 
b>ino jusqu’au piod de la vieille prison, 
lo décor change complètement, l’élargis- 
•«mont do la rue forme uno sorte do 
place pleine d’air ot do lumière, qu'en­
durent une sério d’antiques maisons 
absolument disparues aujourd'hui des 
franda centres, .

Faisons le tour de cet ctran ;o pano­
rama. Après avoir franchi la ruo du 
Petit-Musc nous arrivons devant le fa­
meux hôtel d’Armesaon qui s’appela au- 
7 vira va nfc maison du Pont Perrin, Hô­
tel Neuf, d’Ktanfyes, do Bretagne, etc 
etc. Nous ln voyons telle qu’elle était 
avec scs hautes fenêtres garnie» do petit» 
carreaux qui lur donnent un remarquable 
cachet architectural.

Vient ensuite l’auberge des Enfants do 
Bacchus, assez curieuse à cause de son 
toit d’ardoise que surinouto un autro 
petit toit do tuile» formant comme un 
pigeonnier. Audessus de la porte, dos 
amours jouant avec des grappes do rai­
sin, taillés dans la pierre. Plus haut se 
balance une vieille enseigno do fer forgé 
surmontée de la branche de houx tradi­
tionnelle.

Voici maintenant l’église Ste-Mario 
qui existe encore dans la vraie rue Sto- 
Antoino. Le dôme est particulièrement 
réussi, scs écailles d’ardoises sont mer­
veilleusement disposées et la gracieuse 
lanterne supérieure lui fait un couronne- 
mont parfait. Cecto église était la cha­
pelle du couvent de la Visitation Sto- 
Maric. La célèbre évasion de Laludo y 
est reproduite d’uno manière saisissante.

Adossées au mur du fossé do la Bas­
tille, à laquelle elles forment une ceintu­
re continue, une série do petite» bouti­
ques, absolument idontiques, abritent 
les professions et les métiers les plus di­
vers dont h*s étalages s’avancent bous 
un toit eu saillie soutenu de distance en 
distance par de» poteaux. Quelques-unes 
do ce» boutiques sont à signaler : lo— 
collo du libraire ; 2o -le cabinet de 
Cagliostro, reconstitué par le professeur 
Dickson, ancien directeur du théâtre de 
Robert-Houdin. Dans un véritable labo­
ratoire d'alchimiste,il so livre à des exer­
cices de magie réellement surprenants ; 
3o—enfin uno coustellerie très gentiment 
organisée et qui se recommande du fa­
meux couteau do .1 cannot.

’ .unier en jmsant deux curiosités 
. criques : d'abord la grosso clef de la 

.ruro d’-entréi> do -la Bastille, ensuite 
ie des portes du cachot. Ces doux ob- 

J ta proviennent réellement de l’ancien* 
no forteresse ; la porte possède même 
encore des inscriptions gravées jiar quel­
que prisonnier désireux do laisser uno 
trace inoubliable de son séjour.

Il y n jusqu’à un théâtre, absolument 
l’imago de celui qui existait autrefois. 
Les visiteurs peuvont assister à des re­
présentations dramatiques et lyriques, 
identiques en tous points à cellos que les 
comédiens et les chanteurs du siècle pas­
sé donnaient devant les sujet» do Lou» 
XVI.

Presque accolé à la Bastillo ot termi­
nant. la rue St-Antoine, l’arc triomphal 
do Henri II se dresse dans touto sa ma­
jesté. Lo buste, placé audessus do l’ar- 
cadc centrale, est surtout remarquable 
par le fini de son exécution.

Kn retournant à notre point do dé­
part, la promièro maison que nous ren­
controns est celle d’un tailleur avec cot 
enseigno : A u pié du Quartier, pour in­
diquer, je présume, qu’il est lo premier 
qu’on rencontre lorsqu’on entre dans 
l’cnceinto parla porto»St-Antoino.

La construction suivante est une es­
pèce de masure dans laquelle un impri­
meur a su réunir tous le» spécimens de 
l’outillage à l aide duquel on travaillait 
avant la révolution. Rion do plus inté­
ressant que de voir sortir do ccs vieilles 
presses à bras, des placards imprimés avec 
les caractères de l’épofjuc dont ils racontent 
quelques fails saillants.

La rue .lean Boausire, garnie do ses 
bornos et d’uno fontaine publique, nous 
sépare de la maison occupée par un per­
ruquier-barbier, formant un digne pen­
dant à celle de l’imprimeur.

Lo lunettier-opticien a fait choix d’uno 
construction à pignons saillants, avec 
pans de bois et des découpures sur son 
toit d’ardoise, qui vaut la peine d’être 
examinée. Pres do là, un écrivain 
public a établi une échoppe. “Un petit 
guichet à coulisse lui donne un faux air 
de confessional, pour recevoir les confi­
dences quo viennent faire les jolies 
filles, confiantes dans l’engageante en­
seigne : " An lomUau des secrets. ”

Si cette excursion dans le vieux Paris 
a trop attardé 1b visiteur et s’il est fatigué, 
qu’il s’arrête avec nous à “ L’hôtel du 
Xioud’or,” dont l’onscigno defer forgé 
so balance avec des grincements do gi­
rouette rouilléc. Seulement, il no faut 
pas qu’il soit à cheval, car cette maison 
hospitalièro prévient visiblement qu’ici 
on loge à pié, selon la formule peinte sur 
l’ensoigno.

A part cela, il y a l’horloger, la flou- 
sist-e, le savetier (pii ont chacun leurs 
boutiques distinctes.

En terminant cctto nomenclature, jo 
no dois pas oublier do mentionner uno 
espèce do grange que le service de la 
poste au* lettres met à la disposition du 
public.

Voici notre vUito terminée dans lo 
vieux Paria. N’ost-co pas que j’avais 
raison do dire quo la reconstruction du 
vieux quartier St-Antoino est une des 
choses intéressantes de l'Exposition ?

Notez bien quo toutes ces maisons et 
constructions dont je vous ai donné une 
imparfaite description, sont do grandeur 
naturelle.

Dans ma prochaine lettro, je vous don­
nerai une description de la Bastille et 
quelque» notes sur sa légendaire his- 
toiro. - - . - - .

ACTUALITES I

Pionor.tic météorologique pour les oro­
chai lie» vingt-quatre heures.

Observatoire de Toronto
2 septembre, minuit. 

Ba» Saint-Laurent ot (îolfo. — Vents 
modéré» ; beau temps ; pou do change­
ment dans la température.

L’honorable M. Mercier est arrivé 
hier matin a Québec par le Pacifique.

La ligne de Kipnewa, embranchement 
du chemin du fer du lac Tomiscamiugue, 
qui a dix milles de longueur ut conduit 
au lac Kippown, ost maintenant en ope- 
rati m.

Celte ligne ost très iuqkirtanto jwmr 
le commerce de 1x4» qui so fait dans 
cette région, on ce qu’elle facilitera Jo 
transport des pr»»v irions pour les chan­
tiers do la rivière Ottawa, à Kippev.a. 
Les provisions seront là transbordées 
dans trois petit» bateaux à vapeur qui 
les distribueront dans les différentes 
partie» du lac.

On croit aussi quo co chemin do fer 
sera utilisé pour le transport du bois 
carré à la rivière Ottawa.

On dit que toute» les tannerios de la 
Noiivello-Anglotorro et do New-York 
sont passées ontro les main» d’un syndi­
cat anglais.

Lo révérend Donald Tait, B. A., lo 
nouveau desservant do l’église Chalmers 
à Québec, a reçu à l'occasion do non dé­
part do Ücriiu, Ontario, une adresse et 
plusieurs jolis cadeaux de la part dv» 
membre» do son église en cette viliè.

Le nombre des prisonnioi8 diminue 
considérablement dans la pii son de Qué­
bec. On y compte maintenant 03 pri­
sonnier» dont 11 n’ayant pan encore subi 
leur procès, 9 venant du Montréal, et 2 
marins. Il no reste donc quo 33 prison­
niers pmir co district, ce (pii dit beaucoup 
en faveur de la moralité et. de la bonne 
conduite do notre population.

Un correspondant du Chronicle écrit à 
co journal en date du 2 septemoro :

“ Ixî mairo de Québec a toujours prêté 
une attention particulière à tout ce qui 
peut promouvoir les intérêt» de la cité, 
et est doué d’une intelligence qui lu» per­
met do juger promptement de la valeur 
de toute innovation.

“ Connaissant l’intérêt que hcs conci­
toyens prennent dans le projet do la 
construction d’un pont sur lu St-Laurent, 
devant Québec, l’honomblo M. Lango- 
lier pendant qu’il était en Angleterre, lo 
mois dernier, a faft à Edimbourg un 
voyage dans lo Beul but d’examiner le 
pont à balancier équilibre qui vient d’être 
terminé sur la “ Firth of Forth, ” 
et d’après loquol les plans du pont do 
Québec ont été fri tu.

“ M. Langclicr dit quo ce pont est un 
ouvrage prodigieux. 11 a deux milles do 
longueur ; les deux plus longs balanciers 
équilibres ont chacun mille sept cents 
pieds do longueur, ot sont ri hauts que 
les ouvriers qui les ont placés ont dfi y 
monter au moyen d’élévateurB. Lo pont 
est maintenant terminé à l'exception do 
quelques travaux aux bras des balanciers. 
Le contrat pour la construction de ce 
pont était £1,300,000 sterling et on dit 
que le coût total n’excédera pas beau­
coup cotto somme.

"Il est à romarquor quo lo pont do 
Québec sera d’un niilîo de long et qu’il 
n’aura qu'un soûl tablier do L4Ü0 pieds 
de longueur. ”

Lo comité préposé à la vente des bil­
lets pour le bal de mardi prochain a tenu 
sa première réunion hier matin dans les 
bureaux do YJïlccteur. On s’ost distribué 
la besogne et tout le monde scmblo être 
bien disposé. Pour rinformatiou do 
ceux qui désirent ho procurer des billets, 
nous dirons quo lo comité so composo 
des messieurs suivants : M. Charles Lan- 
gelicr, M. II. Kennedy, M. Ludovic 
Brunet, M. R. R. Smith, M. W. D. 
Baillargé ot M. C. P. Storey.

11 nous fait plaisir d’apprendre quo lo 
quartier Champlain vient d'élire notre 
ami M. McLaughlin au Conceil-cle-villo, 
en dépit dos effort» do nos adversaires (pii 
avaient mis la question sur le terrain 
politique.

M. McLaughlin l’a emporté par 4 voix 
do majorité sur son concurrent M. Paul.

L'hon. F. Langolier et. M. Charles 
Langclior, qui étaient absent» ba s de la 
formation du comité du bal dos citoyens, 
ont été adjoint» au comité à la dernière 
séanoo.

Dans lo cour» de ses visites aux manu­
factures do Québec, M. C. T. Côté, l’un 
des inspecteurs officiels, a dû exiger que 
chaque établissement ho munisse d’es­
caliers en fer, pratiqués à l'extérieur.

La loi et le» premières règles do l’hu­
manité lo veulent ainsi. Cost co qu'ont 
déjà compris bon nombre do nos indus­
triels, qui bo sont empressés do ho sou­
mettre à la loi.

Les ouvriers seront redevables do cot­
to importante réformo à la présente 
administration provinciale.

On dit quo le Pape a refusé do donner 
son avis au comte do Paris au sujet des 
prochaines élection» en Franco et qu'il a 
motivé son refus on déclarant qu’il désiro 
roster complètement noutro dans toutes 
les questions qui sc rapportent à la poli­
tique française.

Nous avons déià énoncé l’opinion que 
toute tentative dVbolition des écoles sé- 
jKirées et do l usago officiel du français 
au Manitoba sorait illégale et nulle.

C’est aussi l’opinion que l’honorable 
Wm. McDougall, une autorité en ma­
tières juridiques, exprimait récemment 
dans uno ontrevuo, avec un roportor :

"Je doute, di&ait-il, quo la législature 
du Manitoba, ait le droit d’abolir les 
écoles séparées en cctto proviuco. D’a­
boi d, pas plus quo le gouvernement fé­
déral lui-même, les législatures provin­
cial ne |KMivent rien changer a l’acte 
fondamental. Kn second lieu, les légis­
latures provinciales sont empêchées par 
ia section 93 da l’acte de l’Amérique du 
Nord, c'est-à-dire par la constitution, 
d’adopter uno loi do nature à causer un

préjudice à un droit ou privilège quel­
conque concernant les écoles séparée*, 
dont jouissait une classe de personnes, 
en vertu de la loi, au moment de l’U­
nion.

Or, au moment do l’ontréo de Manito­
ba dans la confédération, les Canadiens- 
français et les catholique» avaient dans 
la loi, à savoir la 33e Victoria, cinq». 3, 
appelée aussi l’Acto do Manitoba, une 
garantie constitutionnelle contre toute 
législation préjudiciable aux droit» ut 
privilèges quantaux écoles ri paréos, il» ait 
ils jouissaient, soit en vertu de la loi ou 
de la coutume, nu moment do l'Union. 
Au surplus, les écoles séparées au Mani­
toba «ont protégée» par une disposition 
do la loi permettant: aux intéressés d’on 
appeler au gouvornOur-géuéral en con­
seil et do faire remédier aux abus d’au­
torité qui pourraient être causés par la 
législature, par le parlement fédéral, au 
moyen d'une loi à cet effet.

Quant à la prétention que l’acto de 
Manitoba do 1«S70 n’est qu’un note fédé­
ral et peut être amendé par la législatu­
re, eu vertu de la clause qui lui donne lo 
droit d'amender la constitution do la 
province, je crains qu'elle no soit mal 
fondée, l’our ibolir les écoles séparée» 
et l'usage du la langue française, en ver­
tu do celte prétention, il’ faudrait eu 
effet nue M. Martin ne tint aucun comp­
ta do l’acte impérial do 1871, cinq». 28, 
qui confirme l'acte do Manitoba de 1870, 
en d’autres terme» qui donne à co der­
nier l’effet d'un acte impérial qui ne 
saurait être révoqué ou uuKmdé ni par 
la législature provinciale, ni par lu par­
lement fédéial. '

11 est toujours indiscret pour un jour­
nal d'annoncer les minage» à l’avance. 
Ce sont des sujets qui demandent a être 
touché» avec une extrême délicatesse.

Depuis quelque» jour», qilclquOM-UilH 
de nos confrère» semblent, avoir entre­
pris de marier tout le monde. Il» pu­
blient des colonnes do futurs mariages 
sur la foi de *es coipmérages.

Nous protestons pour notre jmrt con­
tre un pareil abus des libertés do la 
presse. On n’a pas le droit do jouer ainsi 
avoc les sentiment» des personnes, ni do 
mettre ainsi eu vedette, à tort et à era 
vois, lo nom des dames. Co n'est plus 
alors uno simple indiscrétion, o’est l'acte 
d’un malappris.

On lit dans V Idc ml a ni
" M. C. Champagne, M. I*. 1’., a 

rencontré hc» électeurs, hier soir, à Sto- 
Cunégoii.lc L’assemblée s’est réunie à 
riIôtel-de-VilIc, sou» la présidence do 
M. le maire L II. Iléneuult.

L’orateur a parlé environ une heure et 
domiü et a pansé eu revue lo» différentes 
mesures passée» par lo gouvernement 
Mercier durant la dernière session. La 
colonisation l’agriculturo, l’éducation, 
la question de» déaliito»<>nt été traitées 
habilement par l’honorable député qui 
cependant a été très précis sur chaque 
sujet. M. Champagne a été souvent 
applaudi par la nombrouse assemblée. 
Un seul individu a voulu risquer uno 
finesse à gros grains ; mais sa sortie dé­
placée lui n valu les huées do tout lo 
monde ot !’assemblée» composée do gens 
honorables et paisibles s’est retirée tran­
quillement et sans faire attention à l’in­
dividu mal appris qui aurait voulu causer
du désordre.”

• —
•

XrfUndl fcranc jour do lèto civique à 
Montréal à l’occasion do la fête du Tra­
vail, les journaux du soir du cette ville 
n’ont pas paru.

M. F N. Dussault, lo grand manu­
facturier de tabac du cotte ville, et M. 
.1. A. Amvi,r, do la maison Aniyot et 
frère, importateurs d’articles do fantai­
sie, s’embarqueront lo 12 du courant 
sur lo Vancouter, pour l’Europe.

On m u» prie d'annoncer quo lu ban­
quet politûjuo du Dr Ouay, M. I’., ot 
(le M. F. X. Lemieux, M. I*. P., aura 
lieu demain soir.

Il y aura un bateau qui partira du 
quai Champlain à fi.| heure» et ramènera 
les paf.nagera après la soirée. >

Son Honneur le juge Murray est rc- 
p.-. t hi r matin pour les Trois-Rivières, 
accompagné do M. St-Pierre, afin do 
continuer à entendro do» témoins dans 
une cause d’action pour libelle.

DEMIÈRE3DÉPÉGHES
nouvelles de Montréal
Le Irlilr plqur-nlqur «te ll+loi!.—I r. c mix 

dr candidal blrn cnoruiemenl difficile.— 
live inndc* rt bugirrr» nntigtantr* «Ici nm- 
telolH de la "Tourmaline.Scanro du 
ronerr» du travail n rilofcI-dc-VIIIc.— 
Meurtre n Lâchement aban­
don uec par son murJ.-lei causes devant 
les grands Jures,

(Kcrvico racial de I Kuxtsvs)
Montréal, 4 sept.—Les bleus s*occu-

i>ent beaucoup do leur pique-niquo do 
lelunl, trois fois manqué, mais qu’il» 

espèrent enfin réussir cetto fois.
Tout est mis en œuvre pour amener 

du monde. La Presse annonce quo la 
coopération des Taillon et Chaploau a 
abouti a la confection d’un programme 
sublime destiné à révolutionner lo pays. 
Les points principaux seront l’instruc­
tion obligatoire et la suppression des 
contestations d'élections. La masse dos 
bleus semble absolument froido.

—Sir Hector Laugovin est descondu 
samedi à Sorel pour tâcher du régler lo» 
difficultés du choix du candidat bleu.

Id)» bleu» désirent faire les élection» 
avant l’apparition dea ’nouvelles listes. 
Ce sora sans douto M. Morgan, avocat, 
qui fera la lutte pour les conservateurs.

La convention libérale se tiendra jeudi 
on huit. }

—-M. II. Beau grandi diroctour do la 
Patrie* s’est embarqué* samedi sur la 
Champagne pour revenir au Canada.

—M. l’éclie vin Préfon tri no espère 
cetta fois-ci pouvoir s'onïbarqucr pour la 
France. ' •

—La question de» vingt mille dollars 
supplémentaire» demandés jxir le comité 
des chemins sci a réglée jeudi. 11 parait 
que lo comité de» finances u’avuit jvis 
osé pro mire sur lui do i ion décider à cet 
égard sans l’avis du inaire («renier dont 
l’intluenco est toujours prépondérante 
sur lo conseil.

—M. Lemieux, père, a reçu uno lettro 
de son ids, K. Lemieux, lu correspon­
dant do Yl!lo:teui\ qui est actuellement à 
Rouen, Franco. ,

—La ville ost envahie par nos cousin» 
les Américains qui so promènent pana­
che» en tètewau grand ébahissement des 
badauds. (Je sont les “odd follows,” de 
Portland (Maine) qui ont fait uno excur­
sion au nombre d’environ deux cents.

—Mlle Khoa, la grande artiste si con­
nue et si appréciée do» Canadiens vient 
do remporte! un immense succès à Buf­
falo avec la non voile pièce Josrp/um’. • 
Fleurs bouquet», ' ^sèment.s, rien
n’a manqué.

—Los matelots do la Tourmaline ont 
voulu peindre la ville en rouge, hier 
soir. Uno cinquantaine avaient pris pos­
session du the atru Royal et prétendaient 
agir en pays conquis un désagrément du 
l'assistance. Mal loin* on prit, cm* un pe­
loton de police appelé en toute hâte les 
a fait sortir avoc uno largo distribution 
de coups de butons. Sept autre» mate­
lots ont envahi, Irer soir, le restaurant 
du Mme Langevii» ot après avoir fait de 
copieuses libations, ont commencé un 
vacantia dus. plus épouvantable». L» 
niftîtresso do rétablissement employa 
d’abord la doucour jMiur les faire dé­
guerpir, mais voyant qu’elle ne réussis­
sait guère, elle appela à son secours, la 
police qui eut toute» les difficultés du 
monde asorendro i naît rosso daces force- 
ii's (pii opposèrent uno résistance des 
plus vives. Finalonioiit on parvint à les 
coffrer au bureau contrai do j»olico. Il» 
ont comparu ce matin en cour du Recor­
der et ont été trouvés coupables. Ils ont 
été renvoyés devant le» autorités do la 
frégate qui leur infligeront là le châti­
ment. Enfin, hier Hoir entre huit et neuf 
heure», l'hôtel île M. Antoine Borardo, 
10 rue Baroque, a été envahi par huit 
marin» do la corvette Tourmaline. A lu 
suite d’uno discussion avec M. Borardo 
<pii exigoait le paiement, pour de la bois­
son vendue, il» ont assailli ce dernier 
ainsi que ho femme à coups do bâtons. 
Borardo a reçu des blessure» sérieuse» à 
la tête et sa femme ayant été frappée 
brutalement avec une chaise, sera for­
cée de garder le lit pondant plusieurs 
jours. Un mandat d’arrestation a été 
émané contre le» matelots. L’un d’eux 
E. Burton a été transporté à l'hôtel No- 
tro-Damc. 11 a reçut plusieurs coups de 
couteau pendant cctto bagarre.

— Lo congrès ouvrier do la Puissance 
a été officiel lenient ouvert ce matin à 
riIôtoI-do-Ville, sous la présidence do 
l’échovin Holland, en l’nbsonco du maire 
ot du pro-maire. M. Rolland a souhai­
ter la bienvenue aux meinbroo du cou-
Îrrès et a exprimé l’ospoir quo les meut- 
>refi du congrès obtiendront du succès 

ot travailleront dans l'intérêt do toutes 
lus classe» de la société pour le» ouvrier» 
et le» patron» qui ont besoin le» uns 
des autres.

M. Carei, président du congrès, a 
répondu qu'on s’efforcerait Je travailler 
dans l’intérêt général et la séance a été 
lovée pour s'ouvrir do nouveau ii la «allô 
Weber, ruo St-Jacques, où se tiendront 
désormai» les séances.

—La rue Dubord était en émoi la nuit 
dernière. Une fouimo venait do so pré­
cipiter en bas d'uno fenêtre et prendre 
une course à travers le carré Vigor déchi­
rant l’air de sos cris, et do sus lamenta­
tions. Un voisin put l’attoimlro ot la 
ramona à la maison. Il a fallu du plus 
la faim surveiller, car à tout instant ollo 
menaçait de vonouvollor «a pérdlouao ton- 
tative. La pauvro fenimo sera proba­
blement internéa ii l’asile de la Loiiguo 
Pointe. On dit que la malheureuse, qui 
est encore dans toute la force de l’âgo 
aurait été lâchement abandonnée parson 
mari qui n’était pas capable do subvenir 
aux besoiiiH do sa famille. La pauvro 
feinmo est folle.

—Un vieux cultivateur de St-Laurent, 
nommé Ouellette, a été blessé mortelle- 
mont dimanche soir par son gendre dan» 
une discussion qu’il avait avec lui à pro­
pos do» mauvais traitement» que ce der­
nier avait infligés à sa foinino. Il c»t 
rumeur cot après-midi que le coupable a 
été arrêté à St-Lauront.

—Dan» son ad rosso aux grand» juré» 
siégeant actuellement à Montréal, le 
juge Dorion a fuit remarquer quo dan» 
les poursuite» privées des abus s’étaient 
glissés, dûs surtout à ce que les causes 
étaient portées par de» particuliers (lo­
vant lo grand jury sans quo les officiers 
de la couronne en oussent connaissance. 
Ce» abus ont porté la législature à sta­
tuer qu’à do rare» exceptions aucune 
cause lie serait portée devant lo» grands 
jurés sans le consentement du jugu ou 
du procureur général, vu la mise en 
accusation du magistrat do police.

—Lo vordict suivant a été rendu par lo 
jury du coroner dans l’affairo do l'explo­
sion do Bckuil. Que la Hamilton powder 
Company est a blairer do n'avoir pas 
pris le soin nécessaire à la préservation 
de la vie de» employés ; quo son manque 
do précaution est la cause do la mort des 
dits Joseph Favrcau et Samuel Doucot.

Echos de la Capitale
Mooieiuatrrclcnirntt roneernxuit ln navi­

gation du Üfine.-AtTnlr* île palmlr.— 
L'Importation dm HtntvllnU ils l'A|eo- 
mnrjcnrlne va toujour» niaxiurnfaiit mai­
gre ln loi frilrrnle rt le» ©flirèer» du nue. 
— Ln dlvlffnn dm nrehtvm de l'anrlrn bu­
reau general dm terre» a Otlawa.—Ln 
fonctionnaire trop zclc.

(Scrrice spécial de I Ë<.fccrsus)

Ottawa, 3 loptcmbro.— Lo gouver- 
nour-général vient do sanctionner on 
conseil de nouveaux règlements de la na­
vigation du fleuve par lesquels aucun 
vaisseau n’aura le droit de passer devant 
un autre allant dans la même direction 
sur lo parcours du fleuve entre Montréal 
•t Québec, oxcopté sur le lac St-Piurro 
oh lo vaissenu devant qui on voudra pas- 
sor devra être averti par des coups do 
sifflota prolongés auxquels celui-ci sera 
tenu do répondre, et tou» deux on mé­
mo tomps devront ralentir de vitesse.

— M. Lowe, sous-miutstro do l'Agri­
culture, et M. l'ope, coin u» iss. lire (les 
patentes, ont entendu aujourd'hui la 
cause en appui do M. Joseph Brook qui 
a demandé l'aniuilariou de la patonte 
accordéo à M. L NV. Whipple pour la 
fabrication d'étoffe» duvetées.

—L'importation du l'oldoniargavino on 
Canada est prohibée par l'acte dos doua­
nes du Dominion, ut lu gouvernement 
fédéral a aposté touto uno armée d’of- 
liciers du douane pour faire respecter la 
loi. Cependant cotto matière (bourit! fal­
sifié) est importé dans lu pays en plu» 
grande quantité que jamais.

Lu relevé du commerce aveu Ici 
Etats-Unis pour l'année finissant un juin 
1NS9 indique que l'exportation du l'i’lén- 
margarine au Canada s'est élevé à $54,­
715, soit une augmentation du $9a2t»7 
sur l'année 13.‘sS.

—M. J. B. Charleson, un départe­
ment des terre» du la emironuo du Qué* 
h c, et M. Aubrey White sous-miniatia 
dus tories (le la couronne d’( hitario, tra­
vaillent actuellement à la division des 
archives du l'c-v-burcau des ten04.

— Le gouvernomotib de la Oolombio- 
Angluiso s’ost plauit aux autorité» fédé­
rale» do la conduite de l'amiral llunago, 
du l'escadre du nord du J'uuifiqtm, qui, 
dernièrement, a ordonné à un vaisseau 
allemand de démarrer du quai où il était 
dans lo port Esquimau It.

Lo ministre du la marine a admis «pie 
l'amiral avait outrepassé ses droit» on 
assumant lus fonction» do niatiic du 
port.

—M. Frédéric Villi.ts,” artiste bien 
connu du (leuphic île Londres, accompa­
gnera Son LieoUoucu lu gouvurnour du 
Canada dan» sa tooi'iiée dans lo Nord- 
Ouest.

— L’hnimraMu M. Bowed tu*partira pi» 
j khi r lu Nord ( bien!, avant uno le premier 
ministre nuit du rotour à Ottawa.

— Sir John Thompson ot I honorable 
'M. Foster reviendront ici vendredi ou 
samedi.

— L'honorable John Carling est arrivé 
à Ottawa liior.

Asconsioa en ballon à Montréal
Mirren itc I'nicdialnn P »r 1. et 91 me Sala*

Ciiiinl ati parc S«»inner.—I oulc cnorme «te
h pce ta leurs* .

Montréal, 3 septembre.—Près de dix 
mille personnes so monnaient dimanche 
après-midi au parc Solmier pour être 
témoin» do l'ascension ou ballon du M. 
et Mine S.dagiinrd. Mme Salage;»d qui 
a épousé l'excellent néronunte français il 
n’y a que cinq mois, n’avait jamais fuit 
d'aseonsinn. Elle no i*0|K>sait on touto 
confiance sur l'habileté do M. «Salagunid 
qui pendnnt trois ans, a étudié l’aérosta- 
timi en Franco ot a déjà été envoyé en 
aérostat sur le» frontière» allemande». 
Si Mme Salagimrd avait contiauco en­
tière dans la sciunc • du son époux, celui- 
ci, lo vrai mérite est toujours prudent, 
n’était pas absolument sans crainte. Car 
il y a mémo dus hommes qui, après 
s'êtctJ cru parfaitomont sûr* do maîtriser 
loin* émotion, ont changé d’iiléo en s’éle­
vant dans los airs.

On pouvait avoir dos craintes d’autant 
plu» raisonnables, dimanche, qu’il fallait 
gonfler I uéio tat plu» que do coutume et 
surcharger peut-être la nacollo.

Il y a danger à gonfler nresqu’entière- 
mont l'aérostat parce quo le gaz no dilate 
on atteignant dus couchos d’airs moin 
dense» ot en subiusant l’action du soleil.

A 4 heure» et 45, lo " lâche tout ” 
donnait le signal du départ qui s’est fait 
ni gentiment que la foulo n'a pu s'empê­
cher de battre des mains. Lo ballon n 
gagné dan» la direction (le la rue Notre- 
Dame Ouest et s’c?t cnsuilo dingé vers 
la rue Saint*Laurent. Il n’était pas très 
haut et du toutes ie» parties do la ville 
on a pu en admirer la marche légère et 
lontc.

Du haut de» ali», M. et Mmo Sala- 
giiarJ <mt vu trèfi-bioii b ville et les en­
droits, ou, dans se» deux ascension» pré­
cédentes, M. Salttgiiaid était allé atter­
rir.

Mine Salagnard a contemplé notre fir­
mament inondé de soleil et n’a pas eu 
d'autres émotion» que celle» qui trans­
portent ceux à qui il (M donné do faire 
heureusement un voyage dan» le pays 
de» nuages.

Vers les terrains do l'exposition, le 
ballon a considérablement descendu do 
lui-même. M. Salagnard a jeté lo peu à 
lest qu’il lui restait ot a pu atteindre en­
core à uno hauteur du deux mille pieds 
environ.

N'ayant plus de lost M. Salagnard a 
fait jouor la snupape et dosceiidu à 5 
heure» et closctc précise» dans un champ 
d’avoine coupéo, ait né entre la voio pu­
blique qui nièno au Fault -au-Kécollet 
ot la voie ferrée du Pacifique au nord (Je 
la Montagne-

M. Salagnard tt fait en sorte que le 
choc éprouvé en touchant turro fût le 
moins rude jx»ssiblo, mai» il a encore 
surpris Mme Salagnard. I^o cercle qui 
est AU-dcHSu» do la nacello est tombé sur 
la tête du M. et Mme Salagnard sans les 
blesser cependant.

Le ballon prêt à reprendre son vol a 
fait un bond niai» l'aérunauto a fait de 
«a main un ancre en *o tenant à une clô­
ture. M. et Mme S Jagnard sont toute­
fois tombés dans un fossé qui se trou­
vait près de la clôtura. Mais il n’y avait 
pa» do danger do so noyer. Cinq minu­
tes après, uno foule do jiersonncs sym­
pathiques entouraient M. ot Mme Sala- 
gnird, et les félicitaient do leur heureux 
voyage oérion. C’était la vingtneuvième 
ascension quo M. Salagnard, fait 
depuis quelques année» seulement.

Ver» neuf heure», le» heureux voya­
geur» étaient do retour,otdîiiaient au res­
taurant Victor où ils logent.

M. Salagnard dit qu’il a été tria con­
tent du voyago ot ajouto que Mine Sala­
gnard n’en pourra jamais faire do plus 
beau.

Cn« guerre de rare» «lans le *a«t
Wheeling, W. Va., 3 septembre.—On 

craint bcuucoup ici quo l'assassinat d'un 
nègre qui avait menacé de tuer tou» los 
employés du magutn Berry, ne soit la 
cause d'uno guerro do races entra blancs 
et noirs. Jn dit qu'une troupe do nè­
gres est sous les armes et n’attend qu'uno 
occasion pour so ruer sur los blancs et en 
fairo un massacre général. Des mesures 
ont été prises pour prévenir cot attuu- 
KaU

LrS OUVR US DE LONDRES
ffucl *crn le rrtut'st de lu rtcve? -l*ti ron»« 

lu-uiuU nu’fl lr« imlrou*» sur le point 
«t'rirc ncrt»|»te.—Le» forçats employé* au 
«■eehiuxeriiciit tirs un 1res.- Les ouvrier»
rfraiiKers tore** «Piibniidoiitier leur ou*
» rime. I omis mhimtMh eu ftecnr (t®i 

/ «votl/fea,

Londres, 3 soptembre.—On a proposé 
aux gréviste», un cuinproini» accordant 
mx pence du l'heure peur uno journée 
do 1U hum us et sept pence par heure 
extra. Bums leur chef est actuellement 
à considère^ cette offre et on ne sait pas 
encore si elle sera ou non acceptée. Une 
délégation ties mina Lourd est allée trou­
ver lus du octuors dus compagnies du 
dock» pour leur demander de laisser les 
propriétaires ilo navires libres de faire 
oux'iuêiue» leurs condition» aux ouvrier». 
Le» direct cura dus compagnies disent 
qu’il e t impossible de faire cet ai range­
ment a moins de céder sur los point» con­
tre lesquel» il» combattent. A une réu­
nion des gardien* de» qttni» on a adopté 
une resolution demandant aux gréviste» 
d accepter les conditions quûm leur 
pose.

Uno petite difficulté n’ont élevée dan» 
le» rang» g ré vint c» à prtqmai de» fond.» 
prélevés pour eux. $22,500 ont été 
collectées hier o t lus arriuieur» se plai­
gnent qu'ils n'ont pas leur part du cot 
argent. JI f.mt se hâter d’ajoutor quo 
eu différend n'est que fort pou de chose 
et ‘ ai monte qui règne i»ariiti h » 
ouvnein est ad mi rallie.

Les compagnie» du dock» se montrent 
mi peu plu » feittafüiU!» do la toumuru 
quo prennent les affaires. Elles onti 
un plu» gr.uid noinbro d'eniployéà à l'ou­
vrage. (Juux-ci se composent d’homme» 
qui ont abandonné la grèvo et d'étran­
gera. On affirme quo les grévistes sont 
à la voillo de iu» remettre U l'Ouvrago.

Une t roupe de huit ctuits bemiucn ont 
envahi lu duulc Albert et oirt forcé le» 
tiavailloiiru à ho retirer. Un grand 
nombre d'ateliers do tisier.gid» ont. été 
fermé» ii eau ho du la dépression qui ex­
iste actiiolluinent dan.» lu ooiimierce. Lo 
gouvoriiciuuut emploie de» forçats au dé­
chargement du.» navires. Edi r iron trois 
mille tailleur» sn sont mis en grève hier 
matin. On dit (pie Burns a donné aux 
gréviste» l’ordre do so vendre aux docks 
pour on expulser ceux qui y travaillent,

Rochonter, 3 septombro.—Une grande 
excitation iv été causée ici par la grève 
de» ouvrier» de Luidres. Le» gréviste» 
ntatioimuiit- par piqueta pré» (les gare.» 
de chemina de fur ot près dos quai.» où 
accostent le» paquebot» pour einpôchor 
le débarquement des ouvriers engagés à 
l’étranger. Il parait que doux de» socié­
té» les plus considérable» ont déchlédao- 
eu p tu r le» conditions dos giovisfes, mai» 
ceux-ci rofiiseut de travailloi* huit quo 
toutes ha ooiupagnius nam ont pas suivi 
cot exemple.

Dundee, 3 soptembro — Un congrès 
do la chambre du Commerce riégoant ici 
a déclaré que le» ouvriers ont |ileiiio- 
mont raison dans lours demandes ot quo 
lu» patrons agissent envers eux d’uue 
manière tout à fait arbitraire ;oi» a aussi 
longuement acclamé lu nom do Burn» 
ut décidé d aider lu» grévistes par (les 
socours pécuniaires.

Melbourne, 3 septembre.—Le» gré­
vistes des docks do Londres ont ici loi 
sympathies générale» et du forts mon­
tant» ont été souscrits pour lo» secou­
rir.

William O'Ilrlni arrlame

Cork, 3 sept. — William O’Brien a été 
transféré hier à la prison do (1 al way. 
Sur la route qu’il a parcourue, lu peuple 
l'a vivemoiit acclame.

le mititcriiciuriil français s'empara des 
i« I i»ii n *»

Paris, 3 Hcpt.—Suivant une loi récem­
ment passé c, lo gouvernement françuii 
a pris officiellement possession du» bu­
reaux de téléphone. La compagnie in­
téressée a protesté contre e«*tto action du 
gouvernement comme illégale.

On crulut une «ll*eltc (l'cilii i» Kucx

Windsor, Ontario, 3 septombro. — 
Dan» plusieurs parties du comté d'Esso.» 
on craint, que la Mucliorohso n'amène une 
disette d’eau considérable. Tau» fermiers 
ont. à fairo plusieurs milles pour se pro­
curer de l’eau.

Le rfl-Klm** militaire ihîii populaire eu 
Allemnuuc

Berlin, 3 septembre.—Pendant lo» 
premier» rix moi» do 1880, 57,(XK) Alle­
mand» ont émigré un Amérique. Un égal 
nombro avaient émigré pendant ka pé- 
riodo correspondante du l’annéo der­
nière.

MrNiti e tic rluucur contre Ici luocati Juif»
Saint-Potonibourg, 3 septombro.— 

D'après uno ordonnance du comto 
Tolstoi, le» avocats isméditos n'auront 
plu» |o droit de plaider dans lus provin­
ces do la Baltique.

('u ucic île brufullfc atroco
Windsor, Ontario, 3 «cpkcinbro.— 

Deux do» enfant» de Richard Brooks en­
trèrent AVAiit-hicr, dans le jardin d'un 
nommé Michael Higgiu et se mirent à 
manger des pêche*. Lo propriétaire des 
fruit» le» ayant aperçus, s’élança à la 
maison, saisit un fusil, tira sur eux ot 
lus atteignit tous los doux. L'auteur do 
cette ucto atroce a été arrêté et ni!» on 
liberté sur une caution de 81,000. Bien 
qu’ils soient criblés do plomb» on ins­
pire que le» blessés no mourront pas.

Lo révd. M. Beaumont (Charles), an­
cien cure do 1*Ange-Gardien, décodé, lo 
3 du courant, était membre de la société 
St-Joscph, do la Congrégation du Petit 
Séminairo do Québec ot ùo la société 
d'uno messe, section diocésaine.

Son service ot sa aépulturo auront lion 
à Charlesbourg, vendredi* prochain, lo 6 
du couraut, à?) heures.

0. A. Marois, Tiro.,
bocrétaire^

Archevêché do Québec,
4 septembre 1889. L «
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presque sortis do leurs orbit roa. Le L>r 
Leroux qui n été mandé, ont retient pou 
d’espoir de sauver le blessé. La jkjuco
veille sur le jeune Ouellot.

— Les Assisos Criminollos ont été ou­
vertes, hier matin, h 10 hou rca, sous lu 
présidence do l'hon. jugo-on-chef sir A. 
A. Doriun. MM. W. N. Trciiholtno et 
K. N. St*Jean «ont les procureurs do la 
Couronne.

Lecture est faite de l’adresse aux grands 
jurés.

Francis Etienne Napoléon Bouclier, 
ox-muitro de posto do St-François du Lac, 
accusé d’avoir volé uno lettre chargée, le 
17 mai dernier, h son bureau, a eu un 
changement do renne et son procès aura 
liuu ici. 11 y a huit accusations contre 
lui. Dans laprès inidi, les grands jurés 
ont rendu un truc bill contro lo profes­
seur RicUasdson, pour assaut criminel et 
contro C. E. Kcoler, pour parjure.

L'EXPOSITION DE SHERBROOKE

LE COLONEL RHODES

fin|rl<tc.--l'n audueJciix.—frTinrrnlIle*
«la cure meurtrier

—Ouverture «1rs Assise* Criminelles,
Montréal, 3 «eptombro.—Uno affaira 

des plus mystérieuses vient do causor 
une grande sensation dans notre ville. 
Entre 11 heures et minuit, hier soir, un 
ccrtaiu nombre do personnes étaient à 
s’amuser dans lo salon do 5L J. Missel, 
No 30, rue Metcalfe, quand tout k coup 
on ontondit le bruit d’uno détonation 
dans la direction du carré Dominion. Cet 
place cAt un endroit des plus paisibles 
de la ville, aussi M. J.Missol s’ouipressa- 
t-il d'accourir dans cotte direction. Quelle 
ne fut pas sa surprise de so trouver en 
face d'un cadavre. Comme la nuit était 
bieu sombre, il alluma une allumette et 
vit uu individu, la toto renversée, lo bras 
gauche pondnntrh son côté ot la main 
droîio crispée tenant un pistolet. Uu lé­
ger fdot du sang courait sur sa figure. 11 
appela au secours et un charretier trans­
porta lo cadavre iv l’Hôpital Général. La 
mort a dû être instantanée. Lo suicidé 
est un homme j\gé do cinquante ans. 
On n’a rien trouvé sur lui, à l’exception 
d’un crayon en or. On n’a découvert non 
qui pout Identifier, si ce n’est la lettre 
L marquée sur son lingo.

—Uu des vols les plm audacieux dont 
nous ayons ontemlu parler a été commis 
hier. M. John McLeun, commis de M. 
Mcphcraon, manufacturier de fromago 
de Lancaster est venu eu celte ville hier 
pour déposer un choque accepté do £19,­
000 à la ‘banqiio de Québec. 11 retira 
uno sonmio do Sd,000 on billets do 
vingt, dix et cinq piastres qu’il lia en pa­
quet avec une corde. M. McLean prit 
lo diner dioz Alexander et alla ensuite 
chez A. (T. Brown «fc Cio jour acheter 
uno paTro do claques. Pendant qu’il 
était h examiner l’ét dago il plaça le pré­
cieux paquet sur lo comptoir. Pendant 
ce teinps-Jà uno femme très bien mise 
outra dans le magasin et demanda à voir 
des clmu.yuros. Un individu auxfdlures 
étranges fit pou après’son apparition ot 
ap]Ks!a lo commis au fond du magasin. 
M. McLean continuait toujours son exa­
men. La femme disparaissait presquo aus­
sitôt h ms rien acheter et était bientôt 
Auiviu du second visiteur. M. McLean 
s’aperçut peu après do la disparition du 
précieux paquet. L’affairo a été confiée 
au détective Trompe. On n’a encore

im rien découvrir aux dernières nouvel- 
es.
—Les funérailles du curé Rousselot 

ont ou lieu, co matin, avec grando pom- 
I*e à l'égliso St-J act] u os. Mgr Fabre 
était présent et a chanté le service funè­
bre. Un nombreux cierge? ot tout co 

ue Moqtréal compte de plus distingué 
«ns les professions libérales, l'industrie 

et le haut commerce avait tenu h hon­
neur de venir rendre un dernier tribut & , 
l’hoinmo distingué, au prt'tro dévoué qui 
a oxorcé Kim ministèro pendant plnn do 
‘J0 années, tant à l'église Notre-Damo 
qu’il l’égliso St Jacques.

—Sir Edwin Arnold, le célèbre jour­
naliste, littérateur et poète anglais, est 
en cette villo avec Mile Arnold.

—La nouvelle parvint à la station 
centrale do jx/iico, hier matin, qu'un 
meurtre avait été commis à St-Lauront, 
la veille au soir. Les rechorclies ont 
prouvé qu’un vieux cultivateur nommé ' 
Ouollet, a été battu preaqu’à mort. 
OueJlet dont on s’attend 5 la mort a 
fait sa déposition ante mortem. Il a «lit 
que son gendre nommé aussi Ouellet 
avait batUi sa femme, qui vint demander 
protection ft la doiuoure de Aon père. Le 
jeune Ouollot vint la réclamer, et sa­
medi Hoir ayant rencontré son beau-père 
il lo frappa brutalement au visago avec 
une burro do fer. Sa tille trouva quel­
que temps après son père, couché ina­
nimé sur lu plancher ; il avait lea yeux,

Indélicatesse a s;m égard

Sliorbrook, 3 septembre.—Le progrès- 
de l'Est publiera aujourd’hui l’entrctilet 
suivant . &«ootr vivre. Lo printempsder­
nier. les émissaires do l’association agri­
cole dos Cantons do l’Est sont revenus 
de Québoc enchantés do l’honorable co­
lonel Rhodes qui leur avait accordé 
§2300 pour les fonds do bi proohaino ex­
position. Il fut alors h pou près com­
pris quo lo ministre de l’AgriouIturo 
viendrait ici en faire l’ouverture en 
temps et lieux.

Lo temps osé arrivé et le Col. Rho­
des a reçu pour tonte invitation une carto 
«l admi»non ordinaire adressée ;i lui indi­
viduellement, sana r.aouve mention dosa 
qualité officielle. '

11 est arrivé en ville hier soir. Los 
directeurs et les membres des différents 
comités de l’association Vont complète­
ment méconnu. C’est même hors sa 
connaissance quo son nom a été inséré 
au programme officiel, comme devant 
faire uno conférence co soir.

Inutile de dire qu’il n’a pas accepté. 
11 a visité l'Exposition comrnesimplo par­
ticulier, et il al parti à 4 heures pour 
l'Assomption.

Cos faits peuvent sc passer do com­
mentaires. lis prouvent ûilû fois cio plus 
do quullo manière on fait ici les choses 
dans certains qnart:ova. Noua livrons les 
cou]) ibloo au mépris public. Plus tard 
Vimprusdon générale parmi les amis du 
cohmel Rhodes oit que Viutentinu des 
advcrinire* du gouvernement était d’om- 
p.oycr tous les moyens léissibîés nom* 
tiuo le colonel Rhode* fit une conféroncs 
devant dus banquet tes vides à là salle 
Morey. D’abord on met non nom sur lo 
programme sans l'inviter, puis ou orga­
nisa pour la mémo heure uiiu conférenco 
ii la irai lo du Club Cartier dans les bu- 
jeaux du fiunnitr o;i M. Picard doit 
faire l'ologo do mr Jnlm ou présence 
«l'une Bti.tuuîto ropiésonlant lo chef 
tory,

Lu cO’oncï Rhodes n’a pas djnué 
dans le panneau.

Conseil municipal «le St
Sauveur

La question d'annexion
Lundi, 2 septemoro.

Tous les conseillers sont présents ; M. 
lo mairo Kirouack est au faut nui).

Apres lccturo du procès-verbal de la 
domicro séance, M. lo conseiller Fisct 
propose que la sonuno do $50 soit dem- 
néo ii la musi(]uo do Y Union Lambillotlc, 
afin de lui venir on aide.

M. Cléuphas Rochctto nppuio la do- 
inando de M. lo docteur Fis2t.

Co* doux messieurs sont d’avis que 
cotte fanfare, en donnant des concerts 
sur lu seule place publique quo possède 
St-Sauvour, mérite d’etre oncouragée. 
Les contribuables, qui, après tout, ont 
bien raison do doiimudcr que l’on vionno 
en uido U cette fanfare, profiteront de 
cetto aide.—Adopté.

M. lo maire Kirouack donne ensuito 
lecture de lettres venant, la première du 
chef do police Lelièvre, ot la seconde du 
constable du nom do Hâquot. Cos deux 
policiers refusent do continuer i\ faire lo 
service, disant qu’il» peuventfaire mieux 
ailleurs, les chosos allant trop mal bous

10 régime actuob
M. le docteur Fiset propose quo MM. 

Boaudoin et Mnmnda soient nommés 
comme rom plaçants des démissionnai­
res.

M. Clénphns Rochette (lit qu’il no 
veut pas accepter la démission .do M. 
Lelièvre, car il pourrait changer d’idéo, 
vu les circonstances bous lesquelles il a 
offert tui démission.

M. Fiset dit que cet homme n'est pas 
un enfant, et qu’il devait savoir co qu'il 
faisait quand il h écrit et signé la lettre 
en question. 11 est eu faveur de l’ac­
ceptation do ces démissions.

Tout de même, H fait les éloges do 
ceux qui désirent quitter leur emploi de 
constables.

M. Marcel Rochette dit quo lea deux 
démissionnaire:! sont d’oxcellents em­
ployés, niais, puisqu’ils veulent quitter,
11 vaut mieux loa laisser faire. M. Le­
lièvre a fait un oxcollent chof do )>olice, 
il ne vout plus l’ètrc, qu’on lui permette 
do «’en aller

M. Cléophas Rochctto dit quo peut- 
être ccs hommes ont éto maltraités 11 
vaudrait mieux attendre. Buur aVbir do 
bons employés ils faut qu'ils aient été 
bien traités par leurs patrons. Les doux 
démissionnaires sont do bons hommes, 
ot devraient être gardés.

M. Jean Drolet, dit quo si M. Paquet 
veut absolument partir, qu’il lo fasse. 
Il serait regrettable aussi do no pas ac- 
cex>tor la démission do M. Lelièvre qui 
semblo vouloir retourner faire auu mé­
tier do cocher do place.

M. J. Il.Vutry nit no pas voir pour­
quoi on n’accoptorait pas les démissions 
offertes, puisque les deux démissionnai­
res sont bien décidés h no plus remplir 
lours devoirs do policiers.

M. Jean Drolet propoao de remettre h 
jeudi soir le remplacement do M. Leliè­
vre par M. Marauda, tel quo proposé par 
lo docteur Fiset.

M. Pntry est d'avis que ni on fait un 
engagement, M. Beaudoin devra ûtro 
engagé.

Lo docteur Fiset dit que ÎC3 démis­
sions devraient être acceptées et quo 
MM. Boaudoin ot M. Marauda devraient 
Otro engagés commo constables avec un 
salairo do §7. par semaine.

MM. les docteurs Fiset et Oindras, et 
MM. Cléophas Rochctto et J. il. Patry 
votor pour l’acceptation des démissions; 
elles sont acceptées, et les nommés Ma­
rauda et Boaudoin sont nommés consta­
bles. Cetto décision est applaudie par 
les personnes présentes.

Vient ensuite une question do titro do 
propriété entre M. Vistor Parent, an­
cien conseiller, et M. Lepiuo.—Question 
remise.

M. le Dr Fiset p.irîo ensuito au sujet 
do la question dos taxes scolaires.

Nous donnons toutes les explications 
voulues dans le compte-rendu do l'entro- 
vue Duo nous avons que avec M. Fiset, 
et que nous publions dans uno autre 
colonne.

Son Honneur lo mairo Kirouack donne 
ensuito des explications concernant lo 
projet d'annexion. Lo conseil do Québec 
n’a rien refusé de cc quo St Sauveur a de­
mandé. Quelques ajoutés ont été faitsau 
projet d’annexion, toujours dan» les in­
térêts do St Sauveur. Son Honneur lo 
maire do Québoc a beaucoup aidé au 
projot d'nnnoxion.

Les chiffres fournis par lui ont détruit, 
démoli en entier les projets do l’hono- 
rablo M. Lloani qui semblait être décidé 
îi faire touto l’opposition possible au 
projet. M. Langeliov a informé M. 
Kérouac que les travaux do l’aqueduc 
seraient commencés dès i’automuo, mais 
quo lu taxe pour service d’eau no serait 
pas prélovéo avant lo mois do mai pro­
chain. (Applaudissements. )

M. lo maire Kirouack ujouto quo la 
question des expropriations nécessaires, 
afin do doter St Sauveur d’un parc, sont 
en bonne voie do règlement.

M. Drolet dit quo l’aclmt don terrains 
nécessaires devrait êtro fait do suite.

M. Fisot ho plaint do co quo M. Goo. 
Paquot no relève pas son trottoir, état 
do choses dangoroux. Si la réparation 
von lu g n'est pas faite tout do suite, il 
prendra les procédures nécessaires afin 
do supprimer un danger public.

Vient ensuite la question puro ot sim­
ple do l'annexion do St Sauveur à Qué­
bec.

M. lo mairo oxpliquo qu’on co qui con­
cerne Québoc La question est rôgléo, La 
seconde lccturo du projot ayant eu 
lieu.

Après quelques affaires do routine ré­
glées, lo conseil «’ajourne jusqu’à jeudi.

Bulletin maritime

i

7 b a m lundi. Il est arrivé hier matin 
dans notre port •

Ligne AIL m
I#e s tea mes Assyrian, capt. Bentley, 

parti d'ici, le SU, pour Londres est arri­
vé* à destination samedi, ayant perdu 
doux montons. Il avait à sou bord 500 
moutons ot 418 bu ufs.

Lo. «t earner Circassian, parti d’ici lo 23 
est arrivé a destination samedi après- 
midi.

Lo steamer Carth.agenian, capt. A. 
MacNieol, parti do Livcr|x>ol lo 22 août, 
via Movillo, avec dus passager* cfc une 
cargaison générale, est arrivé dans notro 
port lundi et a accosté au quai du Grand* 
Tronc. Après avoir débarqué des pas­
sagers ot uno partie do sa cargaison, il «a 
continué pour Montréal.

Le ateaimr Norwegian, capt. Cnmt- 
thcr:<, jNvi ti d'ici le 21 août pour Glasgow 
cat arrivé ;i destination avant-hier.

Lo ntl* Polynesian capt. IL Wylio, 
Apres avoir pris ici l.a balance do sa car? 
gaisou, Oàt parti lundi midi, pour Liver-
jHlol.

Le Htr Pomeranian,capt, P.dzlol, parti 
de G uagow, est passé à J loath Point, à

l Ligne Semer
Lo str Lake Ontario, capfc. IL Camp­

bell jwirti de Liverpool, le 2. août, (nvoc 
122 passagers cio cabine, 35 do seouido 
classe, 84 chevaux et uno cargaison géné­
rale, est arrivé dans notri*|poi t lniuli, à fi 
h a ni. Après avoir débarqué des passa­
gers, il u continué pour Montréal.

Lùjne Dominion
ho steamer Texas, capt. Ilunbor, parti 

de Bristol, est arrivé dans notre port 
luudi matin.

Lo Rteamor Miramich). cnpt. A. Ba­
quet, est parti du quai Atkinson à 2 lus. 
p. m., lundi, pour les ports d'en bas.

En roule pour Qitebcc 
Curlew, Smiley, Bolfast, 30 aofit.
King Ccnric, Edwards, Greenock, 30 

août.

Pour Montréal.
Colina, Jonkins. Glasgow, 31 août. 
Wuudrahin, Povarth, Anvers, 30 août.

Arrivés de Québec
Anno, Hanson Leith, 29 août.
Hero, Oison, NVe.it Hnrtlopool, 30 août.

Arrivés de Montréal
Circassian, Barrett, Movillo, 31 août.

Arrivages dini* le port de Qu Lee
3 septembre.

Barque IMantagcnot, Th iis, Grooiiock, 
Dobull, Beckctt et cio, lest.

------ Kate Burrill, Beveridge, Dublin, E.
H. Duval, lest.

SS Lako Oktario, Campbell, Liverpool, 
23 août, II. II. Sowell, 157 passagers 
et cargaison générale.

------ Carthaginian, Macniod, Liverpool,
23 août, via Movillo, Hllans, Rio ot 
cie, passagers et cargaison générale.}

Goélette Marie Flora, Mailloux, Anse St 
Jean,

Holding, EngeUtad. 21 juillet Lon­
dres.

Anuirauth, Cranglc, Tabla Bay, 17 juin.

En partance
2 sc]»'ombre.

SS. Polynesian, AVylic, Liverpool, Al­
lans, Une et cio.

J Gordon, Curley, Whitehall, N Y, John 
Breakcy.

Goélette Etoi’o du Matin, Garrett, New- 
Carlisle, Whitehead et Turner,

—Speedwell, Mabc, Gaspé, F. Kirounc 
et lil.%

—Mar}* Bojo, Dufocr, G.vq»é, J. O. 
Dubé.

DOIAVK

Lo montant perçu h la douane, Îj 2 
soptembro, est de $3,307.34.

1IKU11E.3 DE LA MARKS Il Y UT B ni»/ • A - • ’ . i •

Heures Heures

Août matin soir

Lundi 2 10.33 10.57
Mardi 3 11.23 J 1.52
Morcredi 4 0.23 1.00
Jeudi 5 1.41 2.30
Vendredi fi 3.11 #% • (9%K »)H
Samedi 7 4.31 4.33
Dimanche 8 5.05 5.32

N.B. Lo courant continue h monter 45
minutes après la marée iiauto*

Phaao de la lane. Bremicr quartier.
lundi a 2.49 h. p. m.

Ml

3 septembre.

A avigalion océanùjiiû
Steamers arrivés à venant do
Em» Southampton New-York
La Normandie Havre “

CHAQUE DEPARTEMENT

SYNDICAT
DE QUEBEC

RUE ST.-JOSEPH, ST.-TOCH
(ITsd-rw U Couvent)

Le Bal Vice-Royal
VENANT JUSTEMENT D’ETRE

REÇUES
Les «IrrulcrM nouveautés pour

MESSIEURS
•mi­

ll A BITS DE DESSOUS

CHEMISES DE TOILETTE 
COLLETS “
GANTS “

ETC., ETC., ETO."
----- A V H H I—

Costumo pour joueur de

Cricket et de Iawu Tenni ;

D. MORGAN
TAILV.rtlU

13a—U___________________________________

Musique Nouv elle
<i*oi:u i*iano)

Chinssn 4-î tlrand'Sère................... TA VA N

Sérénade LspngH'ilc.................... LA VIGNE
l*nl»licc ri »n vrnfr. rlxrx 

ARTH. 3r-A.'X7TEC5-2XTE3
55—-Cue de h Fabrîqac—55

MAISON A V£N0HE OU A 
LOUER A JT-VAL5ER

L'n- n aniin-ioo în.-ü<«.n nver nn l»nn nivranln, 
h^n;-ur v. .- mit; mai, à ]irosimité tin awiLin de ior 

» oii'l tio i • i.u il.s.
lÿuitv JtcK au projiriûtaira,

AMîiimr; loKun»,
St*Mlclie), liulleclia. c *.

13so*;t 1-SO-S J 1m

Hôtel Richelieu
M. K. liAPOTTCTK, pn^HéUlrts tls riToft'l Kl* 

rhrlim, (I.t r««c ll.i'iilr. vi :it <!’••! »ilrwlr * A •*>:» 
i uu." »aU<! ;i <l'lMor «pi un

eu» rru? ;» to'ilc hear.* «•! o'i 1 ; me iu c * t i.qojrt 
« \«> lient. U y a uU4-,i uho «allô (Airticuh^rj }>our 1 »j 
dauus.

• i:. s.ArniNTK.

La merveille du Jour
CC

li: 3*s i;j su: a i/K.wr
D’D

ls:.hi:i uin uiii vr. srr nnto.MiiA.VDU
1*A» I.KS MEDli.l.V'i

Le fl-fr»; A I'ovi fit*fl •» rrcommuida \ur Inl- 
Oj*i e« le*'f .militât «!t--*»•_• ;• • rit* b^.'ra «lu 

r*M« p »r«- et «•Vtîn»i>.* ♦ »lu ro«t-« Irt ."rtSiivuti <111140 
Lr*»u•* Mit *'ii • .1 iii/* l’e »«i «lo I * 1n.1l k*.

1 •• 11 « «!••- o vil. 11*; i*î», voyoz A ce que Tins-
cH|ifi,,,i •* Sâl'tl " -o t <ur rliv|m*.

>cmN pour lei \noviiiMi île t>uibso et
Ontario.

S* KL L Ell K it <lfc MOU B S * ' Y
ÎÎTD—ÎCiu* Qtit'lirt—3ÎD

CX .‘.GMNTS !)i.M 
?* Juü K

Om'tié ■ HfirinoiiinmsO
o

r»c r.iinnJUo tI'()r^]ir»*!!Qrmnulcum «!? 
loti'. »ifltlr!r* rl «ir îoîi> ;n n pimi*

Batons, Cl!sq?clles i i Eglises
Krni nsnlnIour.n1 rit n l*ri:iW!v

•irniPivl «lo

ARTHUR LAVIGNE
5.1—i;i7. i»;*; u facci^i - 55

f2ri’lnTi'.« orxnoa ncconlos cl ro;»nrosa£3
7 aoftî—J-: J

BAMR fifi SILÎÆR1'
C î haxar organisé on favour do l’écolo 

des Frères do cetto parnîsao aotu lo haut 
jiairouagc «lo Son Kiniuoiicu îo Cardinal, 
sera ouvert depuis le - SEPTEMBRE 
jusqu’au 14.

I.cs Daines dont Iob noms suivent ont 
la change des tables :

Tabb St-I'atj ire :—Mmo J. Mcincnly, 
assistés do Mmes Dr l*li. Dubé et M. 
Philips.

Table Fl- lotrph :—Mmes O. Gignacot 
S. F. Falardcau, assistées do Mmes J. 
Langlois, J. B. Gilbert, A. H. Falardcau, 
Fr.v Boisvert et Mme J. B. Gauthier.

Table Sl-Micbl .- — Mmes Chs. Dtibè 
ot .J. Malmuy, assistées do Mmes P. 
Cassidy et P. Murphy.

^ Table de JJertjervUU : — Mmes A. II. 
Funilsa et N. Lamontagne, assistées do 
Mmes J. Boivin, J. Boaurivago et D. 
Fakir lean.4

Talée de rafraîchissement* :—Mmes S. 
Connolly et W. Aubin, assistées de Mmo 

! J. Egan.
1 _ E. VERRET, Pire,

E J—15j .Secrétaire.
Nous recevons actuellement nos

marchandises Nouvelles LE BAL DES CITOYENS

ces MARCilADISES wt

PREMIER CHOU
Les prix défient toute

COMPETITION

AU COMPLET

AMM LH’.U A

Nous invitons spécialement les P.UIFS 
ot le PUBLIC on général do venir nous 
faire uno visite avant d’acheter ailleurs.

AYI
Aux Marchands,de Grains et aux Cultivateurs

:o:-

NOUVEAU MOULIN A FARINE
:o:*

Mouture sur commande de Grains de toutes espèces
TE-3S.3C3C O 35, H> 2C 3ST 3C ü E

:o:-

LA COMPAGNIE GHINiC
Fabricants üo Monlanges ot négociants on articles do Mciinsrio

02—RUE DE LA CHAPELLE—82

^ En l’ii îmeur cio Leurs Excelle,noos 
1 lo gouverneur général et Laiy 

Stanley de Preston,

L’hôtel du 1 arlemsnt
MARDI, LE 10 SEPTEMBRE

COMITE.Président, Jules or,6cr. M. P.l*. 
mairo suppliant de quJl>eo ; l'hon. H. Merrier, 
Thon II. M .mes, l’hon. Col. Rhoden, l'hon. I*. G.vr 
ïican, l'hon. jdyo CMuult, l'hon. F. G. Msrrhand, 
l'hon. Jo*. Shehp l’hon. J. lil.mohit, l’hon.
Geo. Irvind, l’hon. I». A. Rom, Col. lluohesnay, 
I.t.-Col. Forsyth, I.t.-Col, Baliy, Mij«r l’roacr, 
C^pt,.LcVo8MJUr, T. Rc.îcott, éei., W. Rao, Wm. 
MolMicrsoti, A. IL FumU», R. if. Smith, F. X.
Berliner.et, 1*. .Angers, L. J. Deroors, R. R. Dobell, 
T. C. Cajgmln, W. P. Ihllbr^, L Tarchereaf*
C. 1*. Storey, J. A. Charlctioi«, J. Dachetnsy, L. 
Rraus*, 11. M. Prioo, W. S. I odorats, A. Thomp­
son, G. R. Whyt?, O. Stexrart.
Riltctiido famille, sdmetUnt un monsieur et

deux «Unies.....................................$10.00
Mesdrur».................... .............................. . 0.00
D. iraes.............. ................................................. 2.00

On obtUndm (les billets en «'(Mlresflsnt k M3L
S. S. Il ITT,

HOtol du Parlement,
F. II0l.L01T.iV,

R ne St-Pi errs, 
Trésoriers- hoo amiivs.

o\x\ KILVI^T P.U.U »,
Jluieuti do L'rtU'cintr,

Il A U OLD kEBKDY, 
TeJcgrapl» lkls., rue S:-P»erTS.

SjvTt U1 rc«* • houomires.

Terre à Vendre
rXRSItiBXimtB TERRE <1« quarante ar- 

pstUa do profondeur sur r.»ou arpent» et demi 
de largeur, contenant une mine ahond\n(e «le char- 
L'on.

S'adresser A
DAVID KO IRM F. n,

St.-EUGENE, comté de l'Islet

15 a—K J laji

LIGNE DOMINION
Steamers de li Malle Royale

Lo salon dans les oteamors Vancouver, 
Sarnia «d. Oregon Hont nu milieu du vais­
seau uii le tangage est. le moins sonsiblo. 
Les cabines dans ti^us les vaisseaux «le la 
li:rno Dominion sont toutes ourles pre­
miers ponts,là ou la ventilation et la lu­
mière sont parfaites, co qui donno lo 
plus grand confort, il la mur.

Service ile Liverpool
S>ATI*.S lii: DEFAUT DK QKUtKC

/> Livr/jool a mors 1\? Mantr al De Qmb.i
r. Juillet Tonnto jnillft

1*2 >• MoiiIi^iI 1 a*vU
13 «• V.»iii ouver 7 " S a mc
£(I «» fvi rnlu 15 4 li. ••

l aotU ( Ircifon Cl •* H
y • f Toronto h *• —-

10 II Montréal 5 sept.
11 ,r

Bristol

« - --- -
22 V;m ïotiver

\o <* do
12 büpL

DAT L 1>l D1.IMUT DH JIÜJTIH’.AL
Ontario................................................. 18 juillet

* * ’ ^ ... ................................... an
Dominion............................................. IJ août

— :o:—
TAUX DE PASSAGE

nrnrr.iîKC a livlkfool inr rristol
CaLinc.—«fUA SSO. Aller et ivlonr.—YfO A $IWL

btcondv «fibir.e. .-.'’e.—Retour, :«iU 
Luitrcpcnt, iJD

h "' ' tVni. MacPIIERSOX,
* A^Ciit.

D’f st le meilleur remède
l'Ol It LE

Jr3 C& S!
“(°)—

C'cUîmillli'ile clirrclirr «jiiclijur «le 
fiiiiMTlcHrc au v

PILULES i^ACIQUiS
I>NUIj

J. E. P. RACiCOT
Z*oar 1«*«* mnlaillc «lu Foie

Kilos Abusent comme j*ar end antement. et suri 
cantor au <• i I -i n*. rt s.m.s (.dm perdre de tiiiips. 
Klh *« - *'it laci'c* n t»rendro et t haque f.imilledevr.dt 
on avo r iM'.* lK»îtc à la iiudson j^i ir i c» servir au 
h Boin. U ii:'i aux Riuidr* IhiynlcH de J. li. î*. 
RACICOT, die* "iidri --«ut la Ucalcincnt «lo la «lys- 
p p«le. I »• m iMdes-loa a v<-tru lournU^our, et •! « mu 

proctireri. FIKw » • vendent ‘25 c« rt-t ia boita, et 
per*.nt envoy- ou sur iiicepli >n «J»? «ct’. i somme, ni 
vo:i* ne {touvuz les avjir clans votre localité. Adres­
ses :

m&ZvSgï

COMPAGNIE DE NAViCÀTI0<1
--------DU----------

Richelieu et d’Ontario
«----------  KNTKE -----------

Quebec =* Montreal
Lo steamer QTJKBEC, capitaine R. 

Nelson, partira du quai Napoléon lus 
mardi, jeudi et samedi.

Lo .siearner MONTRKAL, capitaine 
L. II. I toy, les lundi, mercredi ot ven­
dredi, Arrêtant k Batiscan, TroU-Rivio- 
rcs et Sorel, laissant Québec 

A ô houroi 1*. M,

I0KTRML TORONTO
Les steamers voyageant entre ccs ports 

quitteront tousles joursQcs dimanches ex 
cep tés) le Bassin «lu Canal, à LO heures 
du matin, et Lachiuo «i l’arrivée du train 
qui quitte la gare Bonavciiturc, à midi 

et par lo train de 5 heures de l’après-mi­
di, pour lo Céteau Landing, Kingston 
et Toronto.

Ces stcftmers arrêtent aussi, on mon­
tant et en descendant,a Alexandria Bay, 
Bare des Milles-Isles Round Island et 
Clayton.

CT- 3P-
Fabricant de Hemcilfs Sauvngcs

No ‘J5 rot* St.-doscph, Sl.-Itorli, Qucbos
LVs rnCnin remèdes bi* vendent it Montréal, au No 

148-f, ru» Notie-Da.no, et k Sheibrooks No 0, ruo 
Du l'ont

J K—10 juillet

K I • »s&xv.-.vC-

;

e

VEKïl 
Au sujet du TYl’t-lYIUTtü victorieux

Ucmlnsfon
—

RAPPORT du comité nommé pour «lérldrr de ls 
pin» gnuirlc « itrH-e de cci instruments au coa- 
tour» de Toronto, le lü août 1888.

“ En écrits géné­
raux — matières do 
preuves légal os ot 
commerciales—Mlle 
M. E. Or R, a gagné 
la médaille d’or otlo 
titre do champion du 
momie.” “ M. Mc- 
Gu ruin a gagné U 

^médaille d * ar g o n t, 
dans la même classe.SSP

Mlle Nf. E. Oiai.
Si-né, Tnoo. PrcKxrr, Pré*.

N. S. Dosuir, Scc.
C. E. 8rAXHüiiv,
W. W. l'KRRY,
T. MACniLLICUDDr.

- :o:—
Tous «îeux h'clnloit servis «la

TYPE-WRiTER REMINGTON
—:o*.—

lie Itcmlnclon a an«v rrnqx>rté lo premier prix 
.\ Uincinimti et le premier prix a New-York, pour la 
plus jrrande rit««e dans les ouvia^cs légaux et Ioj 
corrv*|ici»(lancf'*.

Pour toute infonoation s'adresser li
JOHN O' W LA H ERTY,

Rue St-Jacfjni s. Montréa

i

ci
LO

Cl m

CI
O

o
U

LA LIGNE DU SAGUENAY
—ENTRE—

q: r.i:i:c kt i jiicoi mu
Le vapeur UNION, capitaine Lo- 

cour3, partira du qimi Saint-André h 7 
lira. 30 a. m., tous les MERCREDIS 
SAMEDIS, arrêtant à la Baie Sai. 1 
Baul, EboulemontA, Murray Ray, Ri I 
vièro du-Dmp, Tadousitc, l’Anse StV 
Jean, Baie des Ha! Ha! ot Chicoutimi.

Lo steamer ST. LAURENT, capitaine 
Barras, partira du quai St.-André à 7.30 
A. M., les mardis et vendredis, arrêtant 
ii la Baie St. Baul,Kbou!omcnts, Murray 
Bay, Rivièro-du-Loup, Tadousac, Baie 
des Ha ! Ha ! et Chicoutimi.

Pour la com modi to «les personnes, à 
partir du 1er juillet au 15 .septembre un 
steamer quittera Québec pour Murray 
Bay, tous les lundis L 10 heures A. M. 
et pour retourner, quittera Murray Bay, 
lo mardi, à 7 heures A. M. pour Québec.

Uu pourru ho procurer des billets ot 
retenir des cabines pour Montréal, au 
bureau de La Compagnie, Quai Napo­
léon et pour la ligne du Saguenay an bu­
reau sur lo quai St-André, et aussi au 
bureau «les billots do It. M. Stocking, 
vis-à-vis l’iiôtol St. Louis.

JULIEN CHABOT,
L. II. Mykanp, gérant-général.

Agent.
Québec, 20 avril 1389.

Traversa- deTlale d’Orléans
I.e vajieui- “ Orleans. ”

Capt. BOLDUC.
LE F.T Al’KKS LE3 MAI (le tempi ft les Hrrons- 

taiK'fs le pcrmc-tVantX eu bateau fera lu trajet com­
me »uit:

Br. L’Ismi.
[’.Ut A. NL P. 15 A. >L
t.OO A. JL. I» 15 A. JL

20.00 A. JL 31 .nu A. M.
J.sor. 5L S.GO P. M.
S.iO 1». M. 4.C. P. M.
L.20 P. JL C.1J f, M.

LI!S DIMANCHES (Midi)
1.45 P. JL 1.00 P. M
3.20 P. M. ?.2U P. JL
6.GO P. JL 4.20 P. M.

!.f* jours «le fête, un roynsre »» fera J 3 heures «la 
matin a l’islc, ct«iiiiis l*.ii>rèi-muU lu heured borout 
tb mêmes que lu ditnunena.

Lip9 ûo St-Romualfl, Sillery et
Québec

L K VAPKin *‘L K V I SM
CapL L. BESROCUER3.

A commencer le 0 MAI, (le tem|M et les circons­
tance» lr prrnictLint,) fera U trajet cornito suit:

6t. Romcalq,
6.15 A. JL
9.00 A. JL 

îaooA.M.
1.00 P,M.
8.00 P.M. 
6-t)ü P. JL

quKSr.a
C.00 A.M 
0-0» A. JL 

21.20 A. JL
2.00 PAL
4.00 P.M. 
(>.15 P. JL

m
s
o
o

0 ^

w

IO
I Xn

0

h 1

► S
q-S

LES DIUlM niS.
Lro P.M. 1.80 PAL
L-Oü PAL 0.U) PAL

t.Ofl PAL
Arrébint k Sillcrr et au quai de kL iluwens en 

montant et dc-cemlanL
Tou» le» mnmlii il y a un voyage d© Rt. Ttnmu.\ld 

cl de Sillury a qaubec.k A heures A.M. et i 7 heures 
.\.M.

Les jours de fête, un voyage se fera k 8 heures *u 
atin do SL Rcuiiuald, et dan» Pnprès-luidi, lésais- 
s seront Icn mêmes «jue le dimaudie.
8 mal u

D’I MPORTATION
Qu’on peut se procurer les meilleurs

Vus de Bordeaux

Coin de la rue St.-Jean et de la 
Côte du P riais

IMPORTATION DIRKCTE

TFlürnO.YK 473

Clarets !
S août—E J

Clarets !
Clarets !

CKÜT A LA

SOCIETE FRANÇAISE

D

Nous venons de reee- 
voir d’un commis­
sionnaire de Paris;

H

IQ

h t

P.

Uj

a

<i
o

w
a
p
0

Eh q<
0 
H 
Ph
H 
fi

Noua défions qui quo co soit dîna U 
Province do montrer les memos cba* 
peaux. 11 n’y en a pas doux do sembla­
bles. Co sont les plu3 hautes nouveauté 
do chapeaux qui seront portés on Sep* 
tembro et Octobre. Ils sont tous d’uns 
égalo beauté.

Les dames qui désirent avoir un rîw 
plus beaux cluqxjaux qui aient jamais été 
montrés dans cette ville sont cordiale­
ment invitées à venir voir le choix incom­
parable quo nou3 offrons.

Ne retardez pas votre visite ; venes 
au plus tôt faire votre choix, afin d’avoir 
un chapeau d’un patron unique et sms 
copie.

Nous nous ferons un plaisir de les mon­
trer ù tous ceux qui nous on ferons is 
demando, lors memo quo co no sciait yas 
pour acheter.

Bernier
cfc

Bernier
St. -Joseph etia Couronne

-ST.-ROCH-

27 a—R 8;S



Canada Central
•:o:*

Grande exposition agricole et in­
dustrielle annuel]

OTT-A-W-A.

9 au 14 Septembre 1S89
Plus (le 12,000 primes
ATTRACTION SPÊCIAlTcHAQUE JOUR

---------:o:---------
Kxctinlon d (aux ie inlU par le C. I*. 1t. 

* ci Je Craml-Trouc

On pcurrft (ao’Iensei)t «e procurer K li«t«d«r» prl*. 
les conditions i!«» «otrées et toui« uiforoation* eu 
k'adrcsfiulau ftoréUlre à Ottswa.

» Le* uianu.'asturlei* sont spéslalrnisni Invita \ 
{««•pouvoir uifctsur sor.» fourni j »r un-* nu* 

dune à vapeur.
I-n plu» jrrsnri- exhibition rjui ait Jamais eu lieu 

d»-s le Qi ixifo-Uetitral.
: Peur l?t iLstef <le prix *‘a-reiicr ù M. Dr Lcslero, 
Asisuibli* BécUl«Uive.

K. C. A.McCRUG,
Secretaire.

lins. McGEE.
„ s août—K

l'rcsltlcut.

Aux Touristes ï ?• O

:o:-

ront

3*z: 2H ss s x :e
-------- :o:-------

Coupe Nouvelle
*:o:-

On n’essaye plus les 
vêtements I

*:o:«
Koti» avons U preuve tertaine par plusieurs «le 

nos meilleurs pratique», #|ue U minore noi.e'ie, 
intnxluito j>ar M. Need liera, nrrud nittoinunt 
cle L>adre», An^lft rre, de i rendre les metu.pi et 
couper le vCt*iinent «uiot'il biriiiï» du métier ot 
un système tufaUllbU pour ne jus commettre d’er* 
nuta.

Un grand choix d’ctoiïea pour 
habillements et pour 

pantalons
LES PRIS SONT TRES BAS ET 

LES HABILLEMENTS FAITS 
SOUS LE PLUS COURT 

DELAI.
—:o:—

CLOVER fry 4: Cis.

jxr

Roi e* eu italien: « et en képhir, pour daiucs, 1 
moitié prix. fl.71. «2.50, $2.05, $3.50, cto 

l>olin.\us et m xr.Uuux pour dames, moitié pr x. 
Chapeaux en paille, tu-riii. n mode, seulement 

que 25 cents.

____ CLOVER, FRY & CIE.

Paoxs a Vendue
Deux ina^iflques toupies de PAOXS 5 vendre à 

to.'ir.ei rcinditiuiis.
12 •—E S'adresser à ce lïurtiu.

a S3â
vrj

U

A3

U3

Grande ferme demandée
Je suis prêt ii diriger pour l'année prochaine une 

grande exploitation agricole, soit fc salant llxe, soit 
en ayant ma part des produite. Depuis S nus Je cul­
tive la ferme d* Domaine de Rimouski, et mou «uo* 
eèt est connu de toux, il ou Uul est expiré celle 
année.

PIERRE LIPPEXS
n-h KIHOISKI

"NOUVEL HOTEL
CHAMBORD

L'affluent’* des Umrbtiw \ CHAMBORD, crt été. 
est nombreuse. M. BofVlN informe le public qu'U 
vient d’ouvrir un ftflt* 1 do première (Liste ou tous 
les c.xcursionrâstcs pourroul trouver un e cxxe' suto 
l sirion

Cet hfitol est mipi'P.nucmrnt ‘itué. Avis à ceux 
qui no rendent a VI1A.MP.0KD: s’il vrulen i .v^ir 
toutes les acconiodatlom possible* iij u'oul qu'Â 
descendre A

SI Juil-E

Cordai ds mûres de ronce 
de Morrison

Un remède sûr et eîTrotif pour la pu orison cer­
taine des maladies particulières dans la saison do 
l'été telles uuo diurrhé, choléra morbus cto. Ce»t 
lr re* lédosùr pour les » nfantn atteint-» «le ces tu la* 
die*. Il lie contient rie»» «jul pourrait nuire a la «o is- 
titutiou U plu* délicate.

I*KKF.4Ri: SEI LFJII’JIT PAU

J. E. MORRISON
CHIMISTE

81 juil—E Cm

A VENDRE
Une ir.alron en briques à «leux étages, renfermant 

deux iojemcnta. No. 5a ». rufl Uu Pr
ül'ILicli

f Juîn-E

’riact-EdouarJ,

J. E. DOILY
Notaire.

24, rue St-Joscpb, St-Kceb

A VENDRE
— CHEZ

WHITE SE AD ^ TURNER
Farine .d'avoine ec quart, de choix, U. C SU 

;* •• •• * U. C. Vraa
•• *4 U .« tf &

Avoine, en quart, de chois, U. C. Dolled, 
fols fendus en «juart, «le choix, U. C.
J. h char de tabac en feuille», de choix 
Ln i har de poudra * pAU '• Netv Era 
J t\fu blanches en qiij.it, <1® choix.
Pomme* tccliej, exir», en quarts.
Raisin» bleus n loiîe. ritmi-bvR# et quart «i« 

coites.
MouVarric française.
Jambons ot bacon en quart.
Porc en quart, coupé court 
h'ucre de Barh&il»x 
Lucreg#ra.ou»v, eu «ptart. 
bu^rr rafir.é. en quart.

------ AUSSI--------
Vu grand assortiment de thé, «le Congo.SoacbonT 

Japon, impérial, en d«mt-boltr, etc.
Le tout riant d'etre reçu «t est maioteiwat eu

»Htr.

WHITEHEAD & TURNER,
i:picikê4 e?.y citi, . 

JUe t2Ü«uie, (aîk

Si vous uoulez conserver e 
améliorer votre santé

Bu m la célébré Eau Minérale
DI VI N A

Ln supérieure «1rs Eaux Minérales «le tou
l’KJulvrr* •

C6‘te r.AU MINERALE a été analysée par M 
K. 1 *f«rd, professeur de chimie. Unriets kè-Laval, 
Hofitréal, et aussi recommandée par plusieurs inô 
decins.

File est la meilleure pour ffUvrîr le Rhumatisme, 
Codat'-pation, It.divs-ston, Lngor-^ei.iuit da Fuie, 
etc., etc. DcpCl Véucral 1 iVp.crrie de

Jos. Beaupré et Cie
1ST—Rue SaiRt-Vulior, Saini*$auYcnr—1S7

(En fays du marche tt -Tierre) 
ai a—J I n

A VENDRE
----------- :u:——

UNE BELLE JUMENT
S'adresser a

Hotel (lu I.Inii (l'Or
IOj Or«nd-Alljï, Q’jJhîc.

IS a—R lm

..ON DEMANDE—loi —
/YX* Dr.MAX DKdes J'iune* gens de 10 ans et tu* 
"" dessus pr. u travadler comm? apprentis dans 
um ni.snufaitdrs de chai su res 5 Lévis.

Pension, ctuiuuirct et salaire seront fournis pen* 
«Ixnt le tenipj de l'apprentissage. b'adr«s*<r }Mur 
condition» et rcnsvi^iteuient* a'

31 a—K lm
ltiiu bt.-Ueor^e, Le vu, P. Q.

A VENDRE
a s I.n l'artrlqn1 ^-g ,,rr ' 'vi

« e trouse dans
•r—.-k «Vtto IIUlMMl

I.n rnDrlqne (le SI,*ltoc1i (le (pie*
rndro la maison en pierru qui 

laits olmetière Ht.«Charles. 
Cette nuuton avuj tous t>es matériaux 

devra être enlevée «lu dit cinietièro au temps qui 
sera i» diqué d.v.» le contrat.

la;-» souiuissicim cachetées devront Cire adressées i 
51. le ouré d« Kt.-lloch d’ici au 20 uont courant.

LA l’AUHPJÜK no «’engage 5 accepter ni la plus 
haute boumisston ni ta plus basse, ni aucune d'elle j.

12a-
Marguillur en exercice.

-«aBsaaaeg&Si 
I»

CHOIX DH
Quebec, Montmorency 

et Charlevoix
f>t»r irl<* fr rr éc teia « rvrrau frr.Ro

SAMEDI, LE 10 AOUT
I/s truirv» quitteront llcdîeyvîlV pour Ste- Anne, 

A 7 h. SO A.M., et fl h. 3n l’.M ; quitteront Ste- 
Aniia pour liedlcyville, a 5 h. là A. M., ut 3 h. üü 
P.M.

trains m; imtANdu:
Quitteront Ste-Anno à C h. A. M e*. t h. F M 

Québec, A 7 h. 15 A.M., et C h. P. M.
I*e« billets «le seconde chiw seulement seront 

vendus, vu que les char» do uretnhre cl »sir ne sont 
pas encore arrivés.

Pour les taux spéciaux do fret el do 
s'adresser au suriute îdant.

W. II. RUSSE.LL,
buriuler.il mt.

J F.

M. S. CHESSMAN, 
Dé rant

PIAN0S0RCUES 
T. F. G. FOiSY & Cic

420, rue. Saluf-Iusurcnt, Manlrenl

MANUFACTURIERS Tf REPRESENTAHTS
DES 1T.US —«»

CELEBRES MANUFACTURES 
Américaines et Canadiennes

Ont toujours en main» lo plus grand 
assortiment do Pianos du Canada.

-------- AUSSI

propriotaira do la cêlùbro machino h 
coudro

“WANZER”
représentant pour IcdUlrictdcQuébce.

L. N.M ILLER&CiE
SSSt-Joscph, .Sl-Itocli,

Buanderie a la Vapeur
Agence à la 1 ' Grand Union Cloth­

ing Company ”
124—rue ST-Joseph—-124
Articles envot/és chercher et livres à domi­

cile tous les jours.
r iililicrs.................
Devant do cl i omises.............
CObLKTS........................

5 h 15 Cts 
Oô “ 
02 “

POIGNETS......................... 02 <(
Habit...................................... 20 h r»o
Caleçons pour messieurs... 0.8 (i
Mouchoir de toile................ (•3 «c
Mouchoir de boio................. 05 u

h 10 ((
Pantalons............................... 20 %u 50 <(
Oreillers................................. 05 et
I^filpS •••«••••«•••••••••• 05 ((
Chemises avec devant......... 10 n
Chemises avec devant et

col lots. ••••••••••••»• •• 12 <<
Chemises do flanelle........... 08 <i
Frocs....................................... 08 «i
Chemises de nuit................. 08 u
Chaussons............... 04 «i
Essuie-mains......................... 4 %a 03 •t
Gilets........... 20 d

S a-*K J lm

A Louer
V I’. Il AC ABIT ci-ilevant occupé yxir mcxsleurs 
*3 p.caupre Jk FfnsuU, « plclers. No 4S, coin «les 
rue» SL-Valior et M-Josiph, St,-Sauveur. (Maiwti 
de M Magloire OlifUcre.) Lo logement au-dc^sas du 
magatiu est aueni a louer.

I* srra loué a de bonne» conditions. Posses 
alori immediate.

h'a«lre»irr

30 a—K

3f.ll*» JI.ITTK»
Comptable «t IJmdiTiteur,

113 rue St.*l’»orre, Québec.

Nouvel Hotel d’été !
Hotel (les cluitcs de 

Shaweiicgan
G LT HOTEL, nouvellement com trait en faco de* 

«•elèbres rh'iu» Mhowencfdn, cet inalnten iut 
ouvert pour U rxoeptiou de ceux qui visitent es» 

ohule»cbaque Muré- et pour ceux qui veulent paver 
quelque* Jour» a;réab!ci N la ca«upigu« peadaat la 
à^tUn selsen.

L'hôtel est spacieux et confor­
table et les prix sont 

modérés
On %*y re.:d ri® Trois-Rivière» en voiture o i par!® 

rh^iuia de 1er de» File.», Jusqu'à 1 % aU'ion du Lao a 
U To( tua qui n ul qu'à «£w uûiies de l'UwUL

La pêche et la chassa y aboüuent
O. X 

11 Juillet—« J 2m

m
W’.m1 w* '«•'i r«-w ■TM

i

CIÏEMIN DE FER

LE QUEBEC CENTRAL
IJ rue de Quéi«ec, Poston, Ncxr-York et !ee Monta* 

*r«iM Blanche».
La plus directe et U meilleure pour Barton ot tous 

1rs j «oints de L\ Nouvelle. An; le terre vi.\ le lao 
Memphremagûfr.

La Mille lilfU® ayant «1rs chars parloirs et «Inrtoir» 
entre Quétieo et S|Kinsfl<ld, et QuCl>co et Boston, 
•xns trauebordemt »L

T.r et après LUNDI, lo 17 Juin ISSU, les trains
quitteront Québec :
Êxrat»s —Départ de Qn^ec par le Imteau-paessur 

2.15 p.in., de Lévi» à f.45 p.m. Arrive 
à la Jonction «le la Dean ce U 4.30 h, p ni, 
arrive àSherbro<*kc.\8.40 li. p m., arriva 
i Newport, Yt, à 10 40 h. p.u». ; Arrive 
h Do-ton à 8 h. SO a.m. ; am ru à New- 
York à 11.40 b. a.ni.

Pm chars palais, parloirs et dortoirs, sont attachés 
A ce train «au» truusl'ordcnwiit.
l’As^Aixicv—Part de Québec par le batcau-payscur.V 

3.::0h.p.m. ; «le Lé» Ui 0.13 p.r.î. ;urri«e 
5 U Jonction «!■* la Ileauce à 11.30 p m. ; 
anh e à Sherbrooke à 4,-lG.i-m.; arrive 
A Newport A 0.55 a.m. ; arrive h Bos­
ton A h. p.m.; arrive à New*York 
7.50 p.m.

Pe« chars pal ri» ►ont attachés à oc train sa 
transbordement, (Ce train part du Québcole dims 
ehe -»oir au lieu de samedi i»olr.
Mixte.— Fart de Québec par le bateau-oasieur à Î.."T 

h. .p.m. ; de Lévis A C h. p.m. ; arrive à 
U Jonction «le U Itciucu à yÿj I». p.m.; 
arrive A St. Krauvol» A 0.45 p. m.

j^es t mint arriveront à Qiebcc:
CxemoM—Part de New-York A 4 h. ro p.tn, «le 

Boston 4 7b. p.m. New-port 4 5.40 -a.iu. 
lurt «lo Sherbrooke à 7.40 a.m ; arrive 
à Lévin A 1.35 h. p.m . et A Québec par 
le bateeu-pisieur A 1.43 j> nu

Des chars jvdx.s sont attaché» A c-j train sans 
fr.iuibonit;nivnt «fo 5pr:in,'fIuM a Quebec.
l'AaaAQKXS—Fait de New-York A P. 15 a.m. ; part do 

Boston A l h. p m. ; part de Newport 4 
t) h. p.m. ; paît «le Sherbrooke a 11.15 
p uu ; arrive a Lé» 1» 4 0.35 * m. ; arrive 
A Québec par lu Lat« au -pis sour a C. l'J 
h. a.m

TV» rhai’S palais sont attachés A ce train de Kontan 
A Quétfco sans trau-boidemciit.
Mutb—Fait d«* St. François Adam. ; «le la Jonction 

de la Deauce à 7.30 a.m. ; arriv e A Lévis 
A 1U 40a in ; et A Québec par lo bateau* 
labeur A ll.uüa. nu

Raccoriiv.mkxts
A MiJ» et A la Jonction llarl.ika area l'Intero»Io* 

niai ; A Sherbrooke avec le chuioin «l« K s Von et 
M.vinr i>our !«•» vo.v afcur» allant aux «lUTéreuta points 
do la Nouvelle Angleterre; avec I» ligne courte du 
Pacitique*(.'aiiaditfn pour 5t,-Jun, Nouveau*Bruns* 
wiok, et le* autres provinces maritimes, et pour 
Mo ’tn'al et l'Ouest.

Les billet» pour les touriste.» allant A Newport, aux 
Montagne* III inche», A Boston, a New-York, sont en 
venta du 1er juin au premier octobre ; et les billet» 
d'exourslon du «antedi, bons pour aller le sametll et 
revenir le hindi suivant, sont en vente «lu 2i juin au 
80 septembre.

Pour billets, et autres information», ««'adrcH^vo au 
bure vu général des billet», eu faeo do l’ilotol Sà 
Louis.

FRANK GRUNDY
Géront-zéiiéral.

J. II. WA LS IT.
Gérant de» passagers

Sherbrooke, lu juin IcüJ, J E

| LOTGKIIS

NATIONALE
f ooj le patronage Je

M. LE CURE A. LABELLE
An profit do l’Œn* 

vro des Sooitjtôa Diuco* 
Raine.» do Colonisation 
de la province do Qué­
bec. Fondée en juin 
1884 ; 80un l'autoritd 
do l'Acte do Québec, 
315 Victoria, cliajiitru

CiflNHO 1>
Le 26^me tirais Bernat!

AL’ït.v UK7

MERCREDI
4 S PTEMBRE 1889

A 11 It cures r. 9f«
Au ctibinet dcTi«ycturo 

luu'oixxial, à Mont* 
réal, Canada. ^

VALr.UA DK8 LOC-1

$50,000
GROS LOT

l'J MIEIMCDB $>,003
91.00 les Billet

NOMENCLATURE DES LOTS
1 liumrubiedd.
1 do ..
1 «1«j .....
4 (h> .........

in do .....
30 Ameublemcuta.. 
CO do M

£00 Montras d'or..... 
1000 do d’ar^tml 
lOOUServlresde toIleUs

..C\ ooxrv)

.. ?,a».o)

.. J.OOLUI)

.. 50). oo

.. 8CD.0
BXAOJ 
1U)01
fto.in 
la 03 
5.UJ

$5,000.00
c.oov»
1.0>kU) 
2,0/).'») 
ïjnoi 
0,003.0) 0,000 0) 

îj.au.ü) 
10,000 or»
5,000.0J

Feuilleton de L'ELECTEUR

f>7

DENT DU RAT

tool f/Ote Tfilaut ... $(50 000.03;

( oïl (InDUlet...............................  $1.0)

Losdenv»nde« de billet» nroal re;uei 
jusqu’à AUDI, le J>ur du Urx^M.

La SiaurrAïaK

S. K. UlKKBVnt

Bnraani: 19 Rue St-Jacques
NONTKR1U CàUDl

Vîrlnr ÏVTîlTMPr* Agent pour la vente dos billots ^ Québec, ot à oui 
y iv/iui "A«-4 AOA toute domando do billots par lettre doit Ctro adresade, 

No. 8.5, ruo d Aiguillon.
Pour la Oommodito du public don depots de Tlillota ont i't«5 faits ohos Messioura 

Ai.phon.sk Lkhake, ruo Dosjardint ; Ferdinand IIkland, 2G4, ruo St-Joan ; J. O. 
I. P. Dkhv, 41 ruo St- Plerro ; dos. TimuKN,2GJ ruo St Va lier, St-Sauveur ; Joj. 
Cotk, 243, ruo St-Paul ; Jos. Donati, PI, ruo St-Jusoplu

La Compagnie Chili ic
QTTIEBEiO

Ancienne maison MÉTHOT fondée en 1808
*:o:*

Fabricants de Clous et de Houlangcs et
Marchands de Fer

Snccessciirs de BEAUDET & CHIN IC
•:op

COMMERCE «lo 4, U OS et «lo D&TA3L
:o;-

PROPRIETAIRES DES MAISONS SUIVANTES:

tseauporc

m
Y/

1.0 et Opri» LUNDI, le 10 JUIN 1S33, le» 
train» | art iront «le la station du Pacifique, Québec, 
cl arriveront comme suit, excepté le* dimanche*: 

DEFART DU QUEBEO
8.10 A. M.—Expro»» direct pour le Lui Raint Jean 

tous les jours, arrivant k 1 \ Jonction 
Chsmbonl a 5.04 P. M„ et a Koberval 
k 5.35 F. M.

5.30 P. M.—Express local pour SL Itaymoml, tous 
les Jour», y nrn\a-it h 7.15 F. JL 
ARRIVEE A QUEBEC

C.50 A. M.—Express direct j«\tt Un Ito1>crvM ,\ 0 
F. M. tou.» les Jour*, (excepté le sa­
medi) pour Québec, y arrivant à 
(1.50 A. Al.

8.40 A. M.—Kxnrcss local part de St*Raymond, 7.C0 
A.M. (ou» les Jour» poui Québec, y 
arrivant à 8.lu A Af.

8.15 F. M.—Train mixte part do la Rivière à-Pû-rro, 
loue tes Jour», n 2 15 F.M. rt «le S ilrit- 
lUymond îv 5, lü F.M. arrivant 4 Qué* 
ù 8.15 F.M

Cluir» pal al» •• .llonnrrli ** attaché» à tou» !c.i 
trains l'Xprv»» direct* «le Jour, e t chars dortoir» su 
trains directs du sohr. On peut réserver de» eir^osot 
«le* lits, et se piocurer de» billet » et «le» permi» jMur 
péeherLv truite, et U otinnanlchc, chez JC. NI. 
Stocking, vh-ft-vis l'hétol St-I.owi». I.*1 et npré» lo 
10juin, lo batcau-û*vapeur lVrlhonen voyajreia 
sur lo laoSt-Jcon, oomme suit : Fortins do Itobêr* 
val, tou» le» mcrrrvili», tfl.O) A.M. pour St-Prime, 
et St-Kéliclen. et dan* rapr5»mi<tl pour la «.ramie. 
l>éch.»rKe, vt tou» le* samedi» a 7.00 A. 31. pour la 
Grande-Décharge arrêtant a JIctabctchouau, ctSt* 
Gédéon, revenant à Roberval le mémo noir.

Le fret |*»rir tous loi point» des dl.itriol» du lac, 
St. Jean et Saguenay, à l’est de la Jonction Chvn* 
bord, est enrejfidré pour la Jonction Chambord, ot 
pour Roberval et le* endroits à louent enregistré 
jour Rohcrvul.

2ü lufiute» pour prendre le lunch au lv* Edou vr l.
La fret no sera pa» reçu à Quélie • apr » 5 h. F. M.
Billet» «lo retour «le première «.•la»*o aux taux d’un 

nimplu billet, «lo Québec a tout*, v b:.« état ion», «mis 
le» K-unedi», bon* jiour revenir Jusqu’au mardi sui­
vant.

Pour information» au sujet des prix pour I«m» paa- 
fuvgers et des taux pour le frei. t udreaser a ALEX­
ANDRE HARDY, agent général pour le* passagers 
il le fret, Québoc.

J. G. S< OTT.
Québec, SS août 1553 Secrétaire Gerant

VOYAGES DE PLAISIR
A BORD DU VAPEUR

2U G- .A-

CLOUTERIE VERT A DOUR,_______________________
FABRIQUE de MOU LANGES, me de la chapelle, St.-Rocli
ENTREPOT de GROSSE QUINCAIL­

LERIE et de CHARRONNAGE,__rue des Sœurs, Basse-Ville
BUREAUX et MAISON de VENTE,______ pied de la côte de lu

Montagne.

VENANT D’ETRE REÇUE? PAR LA LIGNE BOSSIERE:
3,000 Pierres à Itloulangcs de qualité supé­

rieure choisies dans les carrières mêmes

c c

US

• »—M. . ' -^ tr>
< rxé/jASS?,

TPjLPLri>Jin

ü®
m^oorato^

WARRANTED
i

Voyez à vous procurer la peinture portant rôtiqnotto ci-dessus 
car aucune autre ne vous donnera satisfaction, parfaite. »Si votre 
détailleur ne l’a pas en magasin insistez pour qu’il se la procure. 
Aucune autre que les peintures les plus fines sont manufacturées 
par Till*: WILLIAM JOHNSON & Co.

< ^

.c ccicbrc Conpr a l’Ensilage et a 
Fourrage, Charroyeurs et Pouvoirs

sen ci

LG JEZ, 0>2SSS 5J

sua

J^R PLUS rmAND ET LE

D D

luoillüiir assortimciit do iimchi- 
-Æj uorio pour lo coupago do fuui rvgo 

et roiiAil.iuo dan» lo mondu ; 1»
mieux construit, lo plus fort, lo plus durable. Il coupe plus vito nvoo un moindro 
pouvoir quo n'importo quel autre coupoir inanufactmo d/ms l'Amdriquo.

Domunde/. nos catalogues illustrés et notre traité sur I'ciisllago et les silos.
Adresser K

E. W. ROSS Sc CIE, Manufacturiers, ou "VKr. A- aEfcOS®,
SpringRleld, Ohio, U. S. A. 30» ruo St-Paul, Québoc

3 i >‘i /—V* J lift» p h

Le et après JEUDI prochain, îo 1er août, si le 
trnq>« et le» cir< omances la permcttçnt, le vaimur 
VKGA quittera b*qml Champlain tou» le* l l'MM, 
Ml tU Itl Dl rl SAMEDI à 2 hrurtt npns utili 
jour faire une excursion sur le fleuve, et sera do re­
tour au quai Champlain ver* G heure» du soir.

27 Juillet—« J J n o

Hotel du Lion d’Or
E. G. BOULÉ & Cie., Propriétaires

EAU MERVEILLEUSE

Kincardine l'Incr, (•ramie-Alice.
—:o:—

Ce populaire hôtel, oui a été transporté «lani l’an* 
cienno résidence Jonq»h, voisine du " Drill .Shcil,’* 
c«*t bcau(x>up plus spacieux et offre infiniment plue 
de confort aux p.niiioimairesqu'aulrvfolf. L«'ioiiam- 
brtt y sont plue grande», et tout rétrvb!i*»cn»eut a 
été lueuMé a neuf, ce «|ul lui donne un air du frai* 
cheur auquel ajoutent Imtncoun le* r.rbrv» voisin». . 
Le >alon et le» «ailes eont ina^infWjucs. Toute la mai* ' 
«on est chauffée J l’eau chau le et éclairée au gax.

Table excellente et llqtietir« de cliol

I^« parti» do dii)?ms seront servis \ uu moment 
d’avis et auront la JouiriAnce du salon.

Ou lie saurait j«cnûonner dar.» uu endroit plus 
charmant, en le ute e«l admirable.

E. G. BOULE & Cio
f lulllot—E J Frciprlétalrcs.

SALLE A DINER
A LA STATION I»;

LTntcrcoIonial de Levis
(Propriétaire: M. A. Marquette)

Ce monsieur désire Informer le» pa«nager» voya­
geant par toute (oie ferrie à et de la station do 
Lévis, quo de» repa» «!o prumièro oh<Mt •♦n i* X Piuto 
hnirv, eous «a surveilUnce personnel le sont tou* 
Joan prêts doits la Hn lit* o Dîner, en heut delà 
station. Cela **«t inrticuliervment ovxnttjreu.x aux 
familles «lu Qué'«o, partant po;ir ios pisici «/eau, 
par les trains, do boune heure le matin et arrho.it 
tard le soir.
_________ __________________10 juin—J F.—?fe p.a

Meuniers demandés
ON DEMANDE DEUX COMPAGNONS MF.U* 

NI K RS pouvant fournir do buin;e rccommou* 
dotlous. Emploi immédiat.

flAndrejierà
TAY1E5I UK III.R.

*>lu^I^siic, l\rtnouf.
16 août lSe*J-K J 2e IJ 21,

%i

Les sources d’eau minérale
.-HL

Lisez ! Lisez ! !
DYMPI’.PHIK, radicalement guério i>ar l’usage do 

l'Auu •Vabif.L'km.
IMdGl'.STlOy, rapidement guérie jiar l'A'au

Sainl-kon.
ÇOYHTIPATION, (ouJour» guérie en buvant

l Aau Aaifit*L«Am tou* le* matin».
XI II I’ M ATI* II IL :.o peut résister contre Us effets 

LLnf visant» tu l’E’au &iint-LJun.
MAUDir.H du FOIE fi de» ROOOVH.n’ont

pas «lo ivinéde plue sûr que « etto Eiu MertcUUun,
niUIM HITW ti CATII Alfltl’.H, les plus dan- 

perçu» diftp(ir*i««ent rapidement quand on fait ro- 
guhèrcmetit uxigç do Veau Saint-Lion.

HAIT de TETE, guéris comme par enchante» 
u.ent par YHnn ÜninniAon.

AH Kt TIOXH 1IIROMQIIS, maladies eau* 
ré«» per I «trns de l'alcool, promptement guéries i«ar 
cette J.au Incomparable.

Do fait, toub-s ]«m rnaladhe «ont toute» ra«îiraîs- 
ment sué rie » ou au moins considérablement «oui*- 
pet» *>ar l'Ukagc de YHau •Saint-«pii est rccom- 
mandée pari e» tnédcHns 1rs plus émintntc 

Nous «von. de» millier» de témoignage* et de cer­
tificate à l'appui de no* assertion*.

Cette eau merveilleuse en «eits ehe* tou» lc« 
principaux pharma, k.* rt énlolors et en qros et dé­
tail j»ar les seul* propriétaires JA i'ompugitid 
«l'fâiM Sllncrnlr ht Leon.

C. E. A. LANCL01S,
Gérant UenJra!

Ixî célèbre établUicment de» eouroes Nnlnl-f.ron 
: un «le» plu» agréabls» séjour» sur le continent p>ur 

la belle sai»«»n, est luvintenuut ouvert au tniblio, 
l.e» munbienx touristes «pu visitent chaque an* 

née ce délicieux tanllariutn y trouveront nmliita- 
nant tout le confort et raxrémant pocslhiee. Les 
propriétairr» n'ép «rgneroiit rien pour dommr la plus 
grande «atisfortiou aux hôte». * 

f*** cuUinB «/»t»ou» U direction de» cuisinier» le» 
plus rononimée» de Montréal. On y trouvera toutes 
rorUs d# juux et de récréation», lull.rit, croqurt, 
Uu ji Uiim» prouieiiade* sur l’eau, etc., etc. Un 
mé»lc* in expérimenté est atu«*hé à l'hôtel.

L'Enn at..|.<-oii cit reconnue comme uirrmnède 
infaillible |xiur ceux «|ui souffrent de rhuniHtt»me, 
uérralgle, indigestion, débilité générale,, etc.. etc.

tas pereontit» qui «e rendront à St.-LEoN trou­
veront de» voitures A («oinee ville m l'arrivée des train» 
de Montré d et de Québec, |Kjur Ici «xindi.irei l'hOLel.

Four !«•» terme» «le pension et renseignements, 
s’adretsrr X l.;t ( oiiipagfilr (Ici Knilt NlHft* 
rule» rit.-Leou, cote «le la Moritagne.seule proprié- 
Ulro pour sendro celte eau célébré dans Is Do* 
uunioo.

C. E. A. LANGLOIS,
CEU4.NT,

CJuIllct—E J

Rentrée des Élèves
Importation spéciale

]/ARTICLES DE

Toilette et de Fantaisie
(à l'occasion de la ré*ouvcrturo des clao^ej)

On trouvera h U I'llAlt)f ACTIF. I.AKI F. un 
a»»ortiina*«t complet d'article» de toilette etde fan* 
taisis, uleque bro*<«* de toupr» sottia. peigne» a»* 
sorti*, miroirs, é.NMigee, chamois, i.é ««mi de 
toilvtte», «te.

—A ü R fl f—

Des parfums de toutes esj>èce», de toutes cr'flnee 
et prorenancs*. d»» invlhon» fian«al-**«, anglaises 
et américaines los plus connues et les mieux coUcs. 
Foudre» ds toilette, tNivcnnerlo recherchés, «tu,

UT Uns visits est toUlcilés'til

Pharmacie LaRue
Cuiu dm roos SL-Jeie/j ci de J’Eflhî, StRoch-

24 a—J E 4ll p. l

Cop-

zolo

Lo marquis fit uu ireste d’im­
patience.

-—Kosumona-nous, reprit Cop­
pola. Je pars eu personne pour 
installer deux ou trois souriciè­
res en hou lieu. Toi, tu suis les 
mouvements d’ici, tu m’avises 
des moindres incidents et tu 
chauffes le zèle de nos alliés.

Puis tirant son calepin.
—Ah ! cette note à L’erignao

sur son agent,......qu’il s'assure
des faits qui me sont signalés.

—Et pour le reste,......  rien à
faire Y demanda lo marquis avec 
une certaines hésitation.

— Lo reste viendra à son tour 
!it en souriant Coppola. Mme de 
Frôgosc, qui est bieu lapins dé­
sintéressée des amies, s’occupe 
eu ce moment de cotte question 
et sesncifio pour assurer la vic­
toire. Laisse agir. Quan i la mois­
son sera nuire, on te préviendra. 
Mais cet to rage pour la belle 
Eniilienne ne doit pas te faire 
oublier la gravité de la situa­
tion.

Le marquis, dans un mouve­
ment de dépit, avait fait pivo­
ter sa chaise et l’avait rejetée i\ 
trois pas Puis, sans mot dire, 
comme Coppola s’apprêtait à le 
quitter, il regagnait déjà son di­
van pour s’y étendre de nouveau 
quand le baron, revenant sur 
ses pas :

— (Surtout,no fais pas si grise 
mine à mon neveu. Un bon 
chasseur llatto son limier, et le 
beau garçon sera excellent dans 
co rôle, sans s’en douter.

Et, riant aux éclats, il sortit.
Le marquis était déjà étendu ; 

il regarda retomber la portière 
sur Coppola, et. battant l’air do 
la main droite avec un geste in- 
délinissablo de dégoût et do mé­
pris.

—Quelle fange ! murmura*L 
il.

Le baron savait se faire obéir 
11 trouva dans sa chambre sa 
valise prête, Lriii-cl’Amour arri­
vant A l'ordre. II écrivit deux 
mots pour Mine de Frégoso «’t 
monta dans la coupé qui l’at­
tendait tout attendait tout atte­
lé sous la remise. A cinq heures 
précises il partait pour Ihcsl.

C’est par là qu’il avait résolu 
de commencer. 11 s’était précau­
tionné de lettres du chef de la 
sûreté pour les bureaux de la 
prélecture. Pour tons, il était 
chargé d’une mission secrète, et 
l’homme qu’il visait, une fois 
saisi, ne devait communiquer 
avec personne. On le renseigna 
sur le compte des navires atten­
dus. “ La Séruphila ” n’était pas 
signalée, ot il était bien rare que 
les gros bâtiments do commerce 
vinssent risquer, une nécessité 
absolu, de su perdre dans les 
brouillards ou sur les récifs 
d’Ouessant. Un coup de vent 
pourrait peut-être jeter ‘‘la Série 
phita ” dans le goulet, et 1 i for­
cer d’enter en rado ; mai; en 
juillet,les traversées sont faciles 
et belles, et nul besoin de relâ­
che si prêts de son port d’atta­
cher ne se produirait sans dou­
te.

Il prit soin, néanmoins, d’or­
ganiser, en dehors de» bureaux 
avec deux agents d’affaires choi­
sis d’avance et bien à la hau­
teur d’une boiogue qui leur était 
grassement, payée, une petite 
contre-police à sa dévotion. lîion 
ne pouvait plusse produire à 
Brest sans qu’il en fût double­
ment avisé.

De là, le lendemain, par I.an* 
dorueau. il ne dirigeait sur Lo­
rient.

Et le commissaire central et 
le commissairo du port, préve­
nus tous les deux do son arrivée 
et de son importance, se ren­
daient aussitôt à son lever pour 
se mettre à sa dispositions.

Coppola continua son jeu.
11 était nécessaire de laisser 

croire que la politique avait nue 
grosse part, toute mystérieuse, 
dans cette enquête,

Et la façon dont l’arrivée du 
baron avait été préparée par 
les dépêches do Taris ne per­
mettait aucuu doute sur co 
point aux agents convoqués.

Aussi écoutèrent-ils avec la 
plus grande attention les ins­
tructions îjuo leur donna 
pola, en protestant do lour 
à les exécuter.

De renseignements, ils n’en 
avaient guère à fournir. “ La 
Séraphita n’avait pas d’arma­
teur ; le batiment, était la pro­
priété du capitaine Dudair.aui 
travaillait à sa guise, ot le plus 
souvent achetant lui-même sou 
fret, et n’ayant de comptes à 
rendre qu’à la douane. De plus 
la maison qu’il possédait sur lo 
bord du Soorff restait vido et 
fermée tout lo temps de scs voy­
ages. Et comme il n’était pas 
originaire de Lorient, personne 
ne le connaissait assez intinc- 
ment dans lo pays pour dire 
d'où il vouait et ce qu'il avait 
fait jusqu'au jour où il avait pris 
lo cotninandemaut do " la Séra- 
phiua, ” construite sur lesohau-

tiors même do Lorient, sous sa 
surveillance, et réputée la meil­
leure marcheuse de bâtiments 
mixtes do commerce portée aux 
registres du port.

L? commissaire central et son 
collègue avaient eu deux ou 
trois fois l’occasion de lo voir 
pour des formalités do visa et 
dos questions d’embauchcment 
et le capitaine Duclair leur avait 
paru Iroid et peu coimnuuieatif 
mais très sérieux en affaires et 
fort entendu en son métier.

Soyez tranquille, monsieur 
lo baron, dit le commissaire du 
port, aussitôt “ la Séraphita ” 
signalée, je veillerai à ce que 
nul ne puisse descendre à terre 
sans que j’aie vérifié son iden- 
t it é. Et riiomme que vous nous 
désignez ne pourra pas nous 
échapper.

— Vous lo savez, j’ai des rai­
sons de croire à lu complicité 
du capitaine. Et il peut user de 
bien des trucs pour dissimuler 
uri passager et le mettre à terre 
seulement après votre visite.

— II ne m'échapperai t pas 
davantage. La surveillance sera 
exercée do telle sorte que nous 
ne laisserons pas nue cabine, 
pas un coin do la mile inexplo­
rés, pas un ballot Mispoct sans 
être sondé à fond.........  D’ail­
leurs, étant prévenu par le télé- 
graqhe aussitôt “ la (Séraphita” 
signalée, vous pourrez, s'il vous 
convient mieux, être présent à 
Lorient, et nous assister dans 
toutes nos opérations.

—C'est en effet co que je comp­
te faire, les traits de cet iloél 
m’étant famiIliers.

Et il congédia les deux fonc­
tionnaires* qui se retirèrent avec 
force salamalecs.

Sur de I>rest et de Lorient, il 
se demanda s'il no devait pas, à 
Saint-Malo et à Jersey, agir de 
mémo.

Mais Brin-d’Amour entra, lui 
apportant une dépêche do l’a ris 
oxpédiéepar le marquis.

Elle ne contenait que ces 
mots :

“ Deviens sur l’heure. "
l’as d’autres explications.
—Que peut-il se passer Y se 

demanda Coppola. Toujours le 
morne. La paresse do se servir 
du chiffre le fait parler par énig­
mes. Avec quelques mots do 
plus, il me mettait au fait.

Et il relisait la dépêche :
— “ lierions sur l’heure ! ” 

Ou n’est pas plus impératif. Lo 
est-il à l’hôtel et la gendarmerie 
à nos trousses ?
Lu belle idée ! Le colonel de Ja 
gendarmerie do la Seine dîne 
demain rue du cirque. Je parie­
rais qu’il s’agit simplement do 
la belle Mimi *'t (le son féroé© 
désir de la retrouver. Tardieu !
Tardieu ! si j’en étais sûr !........
mai ; non, cette pawion-là fait 
trop bien nos nliiiires et sert 
trop bien la vengeance du «lossi- 
• '1 «. •1 ••••••••«

(’V-tnit lo p ré nom de M me d o 
Frégoso.

— J’aurais pourtant bien 
voulu faire sur la < ôte nord, do 
Morlaix à Suint Malo et à (Iran- 
ville, ce que j’ai fait à Brest et à 
Lorient ; mais c’est mon habitu­
de de m’arracher à plaisir les 
atouts des mains,

Tuis se tournant vers le pi­
queur.

— Donne-moi l'indicateur.....
Bon. Tnr Angers nous gagnons 
une heure. (Jela vaut mieux quo 
de remonter à Landerneau. Kè* 
glo l'hôtelier et lais porter la va­
lise à la gare, direction de Nan­
tes. Le train part à une heure.

Brin-d’Amour no so lit pas 
répéter l’ordre deux fois. Cette 
tournée on Bretagne l’avait dé- 
ceutertô en le détournant de la 
poursuite de Oaillebotto. Et lo 
retour à Taris comblait naturel­
lement ses vœux.

il allait donc savoir ce qu'é­
tait devenu Corréard.

Quand ils s’installèrent en 
wagon, le baron dans le coupé 
retenu pour lui, Brin-d’Amour 
dans uu compartiment de secon­
de,en arrière du train, ils no 
s’attendaient a rien do nouveau 
avant Paris. Us avaient de quin­
ze à seize de chemin lie fer t\ 
subir, et chacun s’arrangea au 
mieux pour les supporter.

C’est-à-dire qu’ils dormiront 
avec ensemble, bien que sépa­
rément.

Mais à minuit, au Mans, une 
manœuvre bruyante réveilla 
Brin-d’Amour.

On rattachait au train do 
Brest les wagons do la ligne 
•d’Angers, et les plaques tour­
nantes faisaient tapage.

Briu-d’Araour se détira ot re­
garda p*r la portière.

Quelques voyageurs descen­
due do wagon sn promenaient 
sur le quai. On allait au buffet 
On on sortait.

'* Dix miuutes d’arrêt ! ” criait 
le conducteur du train.

Brin-d'Amiur descendit à sou 
tour.

A ce moment, uu troisième 
train entrait dans la gare.

C’étnit le train do Suint-Ma? 
lo.

(/t continuer)

^



CORRESPONDANCE

ab iMi i.voue

Sir, '
Il really Is too bad to SCO that the 

citizens of Quebec ai*© to be deprived of 
n rink during tho coming winter without 
knowing why. Thu Directors havo not 
Been tit to nmko known publicly tho 
reason for the Btoppago of tho work 
beyond that tho federal government 
were t Do cati30. 1 have made enquiries 
and from all 1 can gather it is all a piece 
of slubborness on the purl of tho Minis­
ter of Militia. It. appear* that with adcal 
of difficulty an Order in Council was pas­
sed and signed by the IJovernor Go- 
noral granting a certain sito to the Uink 
authorities. In this site was inclosed a

«.ece of land which on a certain plan 
oposited and registered was marked as 

a proposed at root and intended to he a 
continuation of St Eustacho atreet which 
has been done away with and is no 
longer in existence. This site was gran­
ted b/ theOrdor in Council because thero 
was st 11 enough land left after taking 
this ait- * for tho rink, between it and 
tho wall to run tho proposed street 
which wo ild he more suitable in every 
rt'Bpoi t, Tt would then make a splendid 
contint atio » of Dutfbrin avonuoas inten­
ded by lord Du (It rin and also as inten­
ded by the ci fc ' engineer when making 
a plan for iho i iprovenicnt of that por­
tion of the ( ity. Thus it was virtually 
moving the b reet i few feet nearer the 
wall that on tho original plan. Thin 
would appear to be w tat was arrived at 
by the govern met t w >en they passed 
tiro Order in Coin cil. Six month after, 
when the w'ork is procco ling and the 
foundation put in as 1 sec, some little 
Krd wliispcicd someth jig in tho ear of 
the Minister of Militia v /iich so roused 
his military ardour that l e considered it. 
almost sacrilege to get ai y nearer the 
jypll of tho city than the oi ginal street, 
although I could iiuifit » ut several 
pfaces where this lma boon permitted 
and no aorioua injury has to » y know- 
|odgo boon done to the wall. Ï hy the 
pJd Uink sito was touching tho w. il and 
Éuroîy a building that near would ho 
more injurious than an open strict. 
Forty feet 1 behove is what is supposed 
to be reserved at boat. W ell there scorns 
to me room enough to reserve -10 fcot, 
run the street and build the Rink also

Îfhero it is begun. Then I am informed 
hat another reason givon by Govern­

ment is that they cannot block a street. 
It does not appear to mo to bn a caso of 
blocking a street at all but merely mo­
ving it njfow fcot noarer the wall. Another 
tcason* given is that tliuy cannot give 
♦rhat does not belong to them. Now 
upon reference to the registry oflico I 
901 loJd it will be found that every inch 
6f ground grantod by the Order in Coun­
cil belongs to tho federal Government 
and that in order to got over any dilli* 
Celtics that might bo in the way,the said 
Order «in Council provided that a bill 
should ho passed.

If t lid 05 vernnient leased the Ordcv in 
Council it is to be bopedfor the welfnro 
Dl the.fnhMutant* of this groat Dominion 
that tl&y did no) do to without knowing 
fctfatC hoy were doing, for in that caso 
ifcey would bo abusing of tho signature 
d!Abo (> ovornor General. Then having 
doiip so thero ought to be enough regard 
prthoir Order in Council to carry it out 

ttyo letter, and if they do not,then su­
rely our làw is not so defoefcivo as to pro­
fit the Directors of tho Rinkbeing able 
lap nfjjrco the fulfilment thereof. The 
Directors appear to he waiting quiotly for 
fe^r they should embarrass the Federal 
(Jovc/nmont Let them be up and doing 

not allow themselves to bo bulldozed 
in. Mils wa>\Uoping soon to hear that the 
Fierai Government haveredeemedtheir
word I remain.

Yours
A Si!AHK1IOI.DKU.

(Traduction.)

Monalour
J1 qbL vraiment trop malheureux quo 

léfc citoyens de Quebec soient privés 
d’qn patinoir l'hiver prochain sans savoir 
pdhjfluoi. Les directeurs n’ont pas jugé 
k apropos do vfairo connaître publique* 
rifënf la enuso do l’interruption des tra­
vaux si co* n’est que lo gouvernement 
f&lérnl en est responsable. Je suis allé 
stfk refiepigncmcnts et d’après co quo 

Û pfc"découvrir c'est tout siniploincnt 
f-*it,ôtoincnt de la part du ministre do 

ico. If parait qu’oprès boaucoup
lifticulté»,* un ordro on conseil fut 

jjé ot signé par lo gouverneur general 
tqi certain site aux autorités 

;j>ütinoir^J'*Ce site comprenait une 
[go do teYrliu oh, d’apres un plan 

5S]?o3é et enregistré, était indiquée une 
ruer projotéo devant être la continuation 
8e la ruo Ste-Kustacho qui a maintenant 
ccaaé d’exister. Cot emplacement fut 

’^dcorilé par ordro en conseil, parecquo, lo 
Jïktiiioir cotiatruit, il resterait assez de 
terrain entre cet édifice et lo mur pour y 
7Jta.hlir la rue projetée, laquelle aurait 
été encore mieux située pouvant former 
Nine excellente continuation do l’avonuo 
ï>utleiin toi quo projotée par bird Duffo- 
rin et compris dans lo plan d’amélioration 
«Te l’ingénieur do la cité. Co n’était 
donc que rapprochor la rue un jxm plus 
jûrés du tnur que dans lo plan primitif. 
Delà paraît avoir été l’idée du gouverne­
ment en passant l’ordre on conseil.

Six mois après, le3 fondations posées 
et l’ouvrage avancé, quelqu’un s’avisa de 
8»iro au ministre do la milice une confi­
dence qui évoilla tellement «on ardeur 
militaire qu’il découvrit tout à coup quo 
c'était presquo un sacrilège do mppro- 
oher la ruo des futurs de la ville, quoi­
que» je pourrais indiquer plusieurs cil* 
àçAts où la chose a été permise sans 
qu'il on ait résulté k nn connaissance 
u inconvénients sérieux pour les murs. 
Ïjc aite de l’ancien patinoir touchait nu 
inur et assurérner.t un tel édifice était 
plus nuisible qu’une rue. Je crois quo 
l’oapacc résorvoo est do quarante piods, 
et itano Eomblc qu'il y a place pour uno 
rue en Hissant lo patinoir où il est com­
mencé.

► On m’informo qu’uno aulro raison 
donnée par le gouvernement, est qu’il 
*10. peut bloquer une ruo. 11 me semble 
qu'il no s’agit nullement do bloquer uno 
ruo, mais seulement do l’établir do quol- 
Vjies piuds^plus rapproché du mur. On 
{fit quo' ltTgouvcrnemonb no peut don­
ner co qui no lui appartient pas. Mais on 
tn’assuro qu’en se renseignant au burciu 
«l'enregistrement, on découvre quo cha­
que pouce do terro accordé pour le pati- 
noir appartient au gouvernement fédéral 
et qu afin d’aplanir touto difficulté qui 
.pourrait surgir, le dit ordro en conseil 
porte qu'one loi à ce sujet sera passée. 
Si lo gouvernement a passé l ordre en 
conseil, il est a souhaiter, dans l’inlérèt 
de Impuissance, qu'il savait ce qu’il fai- 
■ait, car autrement, c'eut été abuser c’o 
la signature du gouvcrncur-géném\
I* L'ordre ch cônscil passé, il i" misait 
au gouvernement do l’cxéi utrr h la lo, 
tre, et s’il no le fait » ns, la lu u est 
Sûrement pas si déf» cftio iso que les di­
recteurs du patinoir ne p .s.ont pas en 
îpoursuivro l'accomplisse.ucitt. Les di- 
|Tecfours r*inbtant attendre bien trail* 
^uillemcnt do |»ciir d’embarrasser lo 
ffoareniement fédéral. Qu'ils'sc réveil- 
•ont, Agissent et ne per.nut tent pas qu'on

le* intimide do cette façon. Espérant 
quo le gouvernement fédéral accomplira 
bieu’.Ot ses promesses,

Je suis, et*
US ACTIONNAIRE.

«

Québec - St-Sauveur
LMXXEXION PROJETEE

Liilrcuir» nvec ilrs ikthoiuic»
quiiiilr.H de MnSauifUr

Lundi l’après-midi un des rej>ortcrH do 
co journal a clé chargé île se rendre a St 
.Sauveur afin de renseigner nos lecteurs 
sur ce que l’un pense, dans cotte locali­
té, tlu projet d'annexion.

Il est d’abord allé s'adresser au maire 
du St Sauveur, M. lCérouac, qu’il eut le 
plaisir do rencontrer k son bureau.

D'iiii autre côté notre représentant 
n'a pu durant le cours de l'après-midi, 
voir quatre îles conseillers do St Sau­
veur, MM. Marcel Rochette,* Gaspard 
Rochette, Jean Drolet et monsieur lo 
docteur Gingras.

11 est vrai qu’après la séanco du con­
seil, dont nous pubjion* un compte ren­
du dans une autre colonne, il-a eu l’oc­
casion de rencontrer ces messieurs, avec
• pii il aurait désirer causer plus longue­
ment.

Tout do mémo cet empêchement que 
nous regrettons n’a peut-être pas grande 
Importance, vu quo ces messieurs nous 
ont informé qu’ils létaicnt et qu’ils sont 
encore de l avis de MM. Kéromvc et 
try, et aussi un peu de celui do M. lo 
docteur Fisct. que nous avons eu lo 
plaisir do faire causer et qui coiuino les 
autres a bieii*voulu ré|Kmdrc aux ques­
tion (pie noiiH lui |K)sions.

Notre reporter a aussi ou lo plaisir do 
rcucontror M. Philéas Corriveau, avocat 
et aviseur do la corporation de St-Sau- 
vour. Ce monsieur ne partage pas les
• •pinions des autres, tel qu’on le verra 
plus bas.

Avant d’entror cil matière nous dési- 
ron.i remercier coux qui ont été assez 
bons de nous donner les détails que nous 
publions aujourd’hui au sujet d’une 
Question qui préoccuf o à un haut dégré 
l’opinion.

M. KEHOUAU

J*, reporter : M. Kirouac auriez-vous 
l’. bligcance do ino dire ce quo vous pen- 
sc/ du projet do l'annexion do St Sau- 
voui à Québoc ?

M. Kirouas : Certainement, mon­
sieur, ; vcc plaisir. Je «uia d'opinion 
que lo piojot *3ra avantagoux pour St 
Sauveur, et cela à plusieurs pointa do 
viio. D’abo d, les conlribu iblcs do St- 
Sauveur auront le giand avantage do 
partager avec Québec la poiscsnio i d’un 
aqueduc twins égal. Cela aura pou • <'fTct 
immédiat d’engager les compagi icï d’»s- 
Hiiruncos h réduire do beaucoup Jours 
taux. Do plus, au point do vue saint, i­
re, nous aurons un système do drainage 
qui laissera ]>eu à désirer, avantage fa­
cile h apprécier et dont la population 
cio St-Sauvour ressent la nécessité plus 
qu'on semble lo penser.

Il est vrai que quelque* personnes 
sont opposées su projet maintenant dis­
cuté. Quelques-unes d’entre elles crai­
gnent uno augmentation de taxes. D’au­
tres Ronfc mues par des raisons d’intérêt 
porsonncl.

D'iumcn viitoto, le docteur Fisct par 
exemple, s’arrêtont, hésitent à adopter 
lo projet soumis, disant que la question 
du parc qu’ils tiennent h avoir à St-Sau- 
vour n’a pas eu la considération qu'elle 
méritait.

Ihic question plus grave : cello des 
écoles.

On scmblo croire quo lo* intérêt* de 
St-Sauveur no Rorunt pas siiüiBaininont 
sauvegardés en cotto matière. -

Jo suis d’avis qu’il faudra absolument 
demander au gouvernement de placer 
St-Sauveur sur un pied d’égalité avec 
Québec.

J’admets volontiers que le projet d’an- 
noxion, une fois adopté, entraînera une 
augmentation dans le montant de* taxes 
exigée*. D’un autre côté, St-Sauvour 
béniticiora des grandes améliorations qui 
y seront faites. De plus, notre munici­
palité profitera dc3 services do l'excel­
lente brigade de* pompiers quo Québec 
possède et aussi d’un service do police 
complot.

Le reporter.—NVafc-il paa vrai, M. 
Kirouac, qu'à part le* améliorations que 
vous venez de mentionner, St-Sauveur 
bénéficiera encore du nouvel état do cho­
ses sou« d'autres rapports '1

M. Kirouac.—Oui. Il y ^aura d’abord 
améliorations dans nos tues. L’éclairage 
do ceo dernières aéra parfait, tandis que 
maintenant nos rue*, du moins la plu- 
l»art d’entre elles, sont dans un état dé­
plorable, et pis du tout éclairées.

— 1*. reporterVoudriez-voua me permet­
tre do vous diroquo quelques personnes, 
k Québec, so demandent si l'annexion de 
St-Sauvour À Québe c ne va pas être a ie 
source do dépenses pour cette ville, dé- 
ponsos faltos entièrement au profit do St- 
Sauvour V

JW. Kir nu or-.—Permettez-moi do vous 
dire, à mon tenir, quo cos gens font er­
reur, car dès la première annéo do son 
annexion, St-Sauveur donnera à Québec 
dca revenu* acso/. considérables pour 
qu’il n’y ait pas déficit, ou si perto il y a 
pour la première annéo, elle sera large- 
mont compensée par les résultats obtenu* 
durant l’année suivante et celle* qui la 
suivront.

Jje reporter,-—Pourquoi y aurait-il défi­
cit onl.ro les revenus et les dépenses du­
rant la première année î

M. Kirouac.—Cola s’oxpliquc pir lo 
fait quo la ville do Québec aura à faire 
des dépenses at sczconsulérablcs pour l'in­
troduction do l’nquoduc et des travaux 
do drainage.

Mai*, au reste, lo presiigo do votro 
ville à l'étranger sera plus ^rairl vu 
l'augmentation do la population. L'an- 
noxion do St Sauveur entraînera fatale­
ment colle do la hanliouo do Québec.

Do sou côté .St-Sauvour gagnera an 
changement, car si les citoyons pavent 
plus pour taxes, ils paieront infiniment 
moins |xuir los nssurancoa et ils lorunt 
mieux protégés.

M. J. II. Patry :

11 nous dit qu'il est fortement en fa­
vour du projot d’annexion. Tous sen 
amis pensent de même, et, natere’ c- 
ment, ils ont raison. Lais grandes amé­
liorations dont bénéficiera St-^*- uveur 
lui sont uno raison sufliHantc. Il y a 
bion quelques arriérés qui sont pas 
do cct avis, mais ils sont si pou nom­
breux quo ce n'est a peim io so dé­
ranger pnir eux. 1s sont .mposés k 
continuer k pa** ger dan. »a boue et so 
proposent cl* quitter S:-^auvour afin do no 
pas prof*» r de» a Meliorations qui seront 
fa*»ev inning tiuju quo personne no 
déplorora.

Au p .nt do vue financier, M. Pr.try 
est n .«ns quo Québec no pordra rien 
|M>ur s'ètro annexé k St-Sauvour. Solon 
lui, la valeur locative, k Sl-Sauvom* est 
do $51,000. Cotto sommo no repré­
sente que les maisons louées. Do plus, 
la valeur des propriétés habitées par
leurs.propriétaire* représente une valeur 
do $108,000. Ces chiflrcs augmenteront 
île beaucoup quand ces propriétés tombe­
ront sous la réuio de la villo de Québec, 
où lo système d'évaluation est do beau­

coup plus exact, au point do vue do la 
ville, s’entend,

Xo tejx/rUr : Quels serniept les avan­
tages, suivant vous, que St Sauveur reti­
rerait on s’annexant V

3f, ratnj : D’abord, un système do 
drainage, chose dont nous ne jouissons 
pis k St-Sauvour. 11 y a bien lu ruo St 
Valier qui soutl'ro moins que les autres 
sous cc rapport, mais règlo générale. St- 
Sauveur est dans nn état allYcux. Dan* 
la plupart des cas, il n’v a mémo plus 
moyen d'avoir de lieux <1 aisance, et cela 
pair la meilleur des raisons : les cours 
dépendant des maisons ont été trop sou­
vent bouKiversor afin d’y creuser dos 
fosses, que maintenant il no reste plus 
de place. Aussi, surtout au pied du cap 
après une pluie suivie iVun soleil ardent, 
les miasmes qui régnent sont d’un carac­
tère très dangereux. Dans la plupart 
des cas les égouts, qui à St Sauveur,sont 
à découvert, oont remplis d'nn mélange 
d’où s'e xhalo une odeur difficile à dé­
crire.

Le reporter—Dites donc, s’il vous plait, 
ce quo vous ponsoz do la question du 
parc, si elle pèserait beaucoup dans La 
balance lorsqu'il s’agira du projet d’a.i- 
nexion.

M. Pain/—Très pou do personnes so 
sont occupée* du projet d’un parc. Quel­
ques-uns n’en étaient occupés d’abord, 
maintenant c'est liai,on n’en entend plu* 
parler.

I.t reporter—Quo pensez-vous du pro­
jet d'annexion au point de vue finan­
cier ?

M. Pii/ry—Jo crois que les calculs 
faits | ar M. Riillargé, en co qui rcgnrdo 
Jo coût des améliorations à étwe faites, 
sont exagérés. Le* revenus que donnera 
St Sauveur, dès la première année, se­
ront. d’au moins $bt>,000, et les dépenses 
que Québec aura à faire, pour l’aqueduo 
et lo drainage seront amplement payées 
par cette simreo de revenu.

De plus, depuis dos années, il est très 
difficile do ho procurer des logements k 
des prix raisonnable k Québec. Ici, à St 
Sauveur, les lots k bâtir se vendent à 
très bon marché. Lo tramway permet do 
se rendre à peu de frais en n’importe 
qu elle partie do votre ville. Une fois 
l’annexion faite. Faquediic introduit et 
les travaux de drainage complétés, St 
Sauveur agrandira ; un grand nombre de 
Québequ ni* vicndiont s'\ c uistütive une 
résidence et I nspect do la ville scia com­
plètement changé.

J.K bOOTKl’Il M8KT

Ayant rencontré M. le docteur Fisct 
k son biucau, nous non* sommes em­
pressé do lui poser des question* qui, à 
première vue, pourraient sembler indis­
crète»!, mais quoi*, pardonnera, grâce aux 
renseignements précieux qu'elles com­
portent,

M.ledocteurFisetnoiisadit qu’en prin­
cipe il n'était pas opposé au projet d’an­
nexion ; niais )o projet, tel que soumis, 
no rencontre pa* son approbation. Par 
exemple, il voudrait que la question sco­
laire lût posée plus clairement ; qu'il fût 
l io i on tondu, qu’k St Sauveur, les taxes 
sco’aires seront prélevées ot répartie* 
tout comme k Québec, c’est-à-diro par 
le bureau do l'Instruction publique.

M. Fisot. tient énormément à la que? 
tion < u p.vc. Il est d’avis quo c'est 
dans la dirostion de St-Sauvour que s'a­
grandira Québoc. Au double point de 
vue de la civilisation et do l’hygiène, il 
veut et croit que St Sauveur devrait 
avoir au moins une place publique ou les 
ouvriers ot ton* ceux qui n’ont pas l'ar­
gent voulu pou» faire uno promenade au 
loin, puissent respirer un peu d’air pur. 
Ce n’est pas on refusant aux gens do la 
classe pauvre les moyons do venir en 
contact avec leurs semblables qu’nn ap- 
planira les angles. Que l’nn donne aux 
déhérités de la fortune l’occ ision de voir 
co qui se passe autour d’eux. Que l'on 
offre aux pauvres un moyen do se repo­
ser d’une journée d’un travail ardu ail­
leurs que sur lu pa* de leur porte, la 
plupart du temp^ donnant sur une 
ruelle étroite. Que le dini.anch -, eux 
aussi, p;is tout k fait autant que les 
riches, ils aient un endroit où ils pour­
ront se reposer des fatigue* do la sonnai­
lle ; jouir du frais que cause la brise qui 
vient, caresser les feuilles ; en deux mot* 
qu’on leur donno ce k quoi il* ont droit, 
tout aussi bien quo Icr richer. Voilà cc 
que lo docteur Fisot a k cœur, mai* il 
craint quo le projet d’annexion no soit 
pas assez oxpl ici to k ce sujet, que des 
retards rogrettables aient lieu, car au 
Conseil de ville,l’annexion une foi* faite, 
les représentants île St Sauveur y seront 
on minorité.

M. Fisot s’opposo aussi k cotto 
partie du roglcinonb qui privera cIVi droit 
do voter aux élections municipales un 
bon tiers des contribuables de St-Sau­
vour. En tombant son* lo coup de* rè­
glements nui régissent la ville de Québec 
lo* propriétaire*, pour avoir droit do 
vote, croit-il, devront posséder un im­
meuble valant ail nioin* $500, et les lo­
cataire* juyor nu moins $50 de loyer. 
De par co règlement, près «le la moitié 
des électeurs actuels k St-Sauvcur so 
verraient privés do leur droit de voter. 
Puisque pour fins d’élection, k la législa­
ture locale ci au parlement fédéral, on a 
étendu les franchise* électorales, pour­
quoi los limiterait-on quand il s’agit d'é­
lections municipales, alors quo le* inté­
rêt* des contribuables sont do beaucoup 
[•lu* directs ?

Dans cinq ans, ajoute le docteur, la 
valeur des propriétés «lo St-Sauvour aura 
augmenté «lo J!U%; Québoc profitera do 
cotto augmentation, et en conséquence 
on devrait fairo plus pour St-Sauveur 
qu’un so pr«»|M»He do faire, surtout quand 
l'annexion do St-Sauveur fera l’av< nir 
de cc* deux municipalités.

M. Fisct regrette aussi mm autre 
chose, c'est que dans le rogh ment oui 
sora soumis aux contribuai ’ch d j St- 
Sauveur, k la tin do sept on 1 rc, i uo Boit 
past fait mention que Qu/‘ oc a »ra k bo 
servir «le non influence uprèi dit Pacifi­
que Canadien et des diro:tcurs de La 
com[»agnio «lu clienvn do .cr du Lac St- 
Jcan afin d’ong.» cr le* directeur» do ces 
compagnies à ni eux traiter St-Sauveur. 
Par exemple, i y a k St-Sauvcur une 
gare construi'c aux frais do cotte muni­
cipalité, c f e Pacitiquo rofuso d'y fairo 
arrêter*'' convois rapides. Dana le en* 
do la r mpaguic «lu lac St-J can il fan- 
«liait uno voie d’évitement pour les bc- 
soim locaux.

M. riIILCAU CoitUlVRAU
Nous avons ensuite vu M. Corriveau, 

a *ocat do la municipalité cto St-Sauveur 
qui est opjMjsé au projet do l’annexion, 
quand mémo. Co monsieur a eu l'obli­
geance do nous expliquer sa manière dj 
voir et voici un compte-rendu fidèle déco 
qu’il nous a dit :

Lo projet soumis n’est pas avantageux 
pour St-Sauveur. De tout ce projet, il ne 
voit qu'une choso Av«antngctiBO pour St- 
Sauvour, celle do la cnihtructipn d’un 
aqueduc. Afin de jouir do co seul avan­
tage St-Sauveur aura k payer les mémo* 
taxes auxquelles sont soumis les contri­
buables do Québec, qui, eux au moins, 
jouisfe.it de tout « la»|imé!io?ntions qui so 
fout dan* une ville bien administrée. 11 
est certain que los autres améliorations 
que Québec so propose do fairo k Saint- 
Sauveur ne sc feront quo petit à pclit et 
qu’elles ne'seroitb terminées quo dans 

!un avenir lointain ; les paroles pro­
noncées par Son Honneur le nuire 
Langelier ot par l’échevin L. J. Deniers, 
lors de la réuuinn du conseil municipal 
do Québec, vendredi soir dernier, en font

fo*. M. Langolier a carrément déclaré 
que Québeo gagnerait $25,000 par au,* si 
le projot d'annexion est adopté.

Tout comme M. lo «loctcur Fisot, M. 
Corriveau n’aiuie pas voir d «franchiser un 
certain nombre de propriétaire» ou do 
locataires «jui no payent pas un montant 
suffisant do taxes. A l'heure qu'il ont, 
k St-Sauvcur, un propriétaire possédant 
un Immeuble do la valeur do $200, a io 
droit de voter, tout comme ua locataire 
qui [>aye $24. <le loyer.

M. Corriveau dit n’etro pas prêt à ac­
cepter l'annexion avant que St-Sauveur 
suit en mesure de constater de* avanta-

Îes réels o fie rts par ta ville «lo Québec.
1 vont l’aqueduc de suite, mais désiro 

avoir los détails précis, pur exemple 
quant aux dates, sur le* améliorations 
promises par Québoc. fl voudrait aussi 
que La nature do ce* améliorations fut 
bien définie.

Il trouve aussi injuste que, comme k 
Quél>cc, lo* propriétaire* de maisons no 
soient paa obligé* de voir k l'entretien 
do la ruo, en fltcc de leurs résiden­
ces.

Ceux qui liabitont de* rues, où il ne 
[Visse presque pa* do voitures, «le* rues 
tranquilles ne devraient pas être obligés 
de payer pour La réparation de* rues fré­
quentées. Par oxeinplo do quoi droit St 
Sauvour, ou encore les propriétaires de* 
parti os tranquille* de la ville, seraient 
ils appelés k payer |>our le jwivago on 
pierre dos rues St-Paul et St-Pierre, ou 
oncorc être appelé* k payer le* frais d’en- 
belli8sement de la Grande-Allée, rue qui 
conduit au Palais législatif.

M. Corriveau est au?&i d’avis, tout 
connue monsieur lo docteur Fisct, que 
l’influence de l.a viUo do Québec devrait 
être miso au service do St Sauveur nu 
sujet de la question do La gare et do Jn 
voie d’évitement. Il désire ajouter qu’ih 
n’est pa* prêt k traiter la question a 
fond. Dans le moment, il étudio les con­
ditions d’annexion do villages k villes, 
surtout on ce qui oouccrno les environs 
do Montréal.

M. Coniveau noua a aussi informé 
quo lo projet d’annexion, tel que proposé 
était une immense M«u/nr9quo personne k 
St Sauveur y songeait et que pas un 
homme sérieux n’oserait so prononcer en 
faveur do co projot.

11 est pnqu iétaire k St-Sauvcur, et 
c’est, k cc point do vue, lo seul, qu’il s'op­
pose au projet d’annexion.

Le reporter : N’est-il paa vrai, M. Cor- 
rivcau, mi’un nouveau journal vu être 
fondé et ^lu^es rédacteurs auront pour 
mission de combattre lo projet d’an­
nexion ?

Âf. Corrircatt.—Oui, monsieur, cola 
ost vrai. Co journal aura pour titre* Le 
Jtc'criL La publication commcncerasous 
peu de jours.

Maintenant, il ne m’est pas permis do 
vous dire si j’en serai le rédacteur en 
chef.

Nous nous sommes ensuite mis k la 
recherche d'autres personnes opjioséès au 
projet d’annexion. No» recherche* ont 
été consciencieusement faite*, mai* elles 
ont eu un résultat déplorable.

XOUVËIJ.ES KËIiHUEUSES

Los journaux catholiques de Rome 
annoncent qu’k l’occasion de la fête do 
Saiut-Joaohim, Sa Sainteté Léon XIIT a 
fait distribuer, par son aumônier secret, 
aux famille:» pauvres de Rome, la somme 
do 12,000 francs.

—• Lo service anniversaire de feu le 
rév. M. Luc Désilcta, Vicaire Général 
do Trois-Rivières, aura lieu au Cap do la 
Madeleine jeudi, lo 5 septembre pro­
chain, k 9 heure* du matin.

—I/x.retraite eccl&iastiquo du diocèse 
dos Trois -Rivières s’est scrminéo samedi 
dernier. Le prédicateur a été M. l’abbé 
Marre, Solpicion, qui vient d’être nom­
mé k la euro de Nolro-Dumo de Mont­
réal, en remplacement do M. l'abbé 
Soutenue*.

—Dimanche dernier était lo quarmtc- 
qnatrièmo niinivcrsaîro do l’arrivée au 
Manitoba de Sa Grandeur Mgr l'archevê­
que Taché, alors simple frère oblat. A 
cotto. occasion. Monseigneur Taché a 
donné un sermon de circonstance dans 
sa cathédrale.

Les paroissiens «le la Raie St Paul, ai: 
nombre de 500, ont fait, lundi,leur pèle­
rinage annuel au sanctuaire do la bonne 
Ste-Anno.

Nouvelles dsi Jour
Ecafslm <lr» hôtel»

4 août 1889.

Mountain Dill liouso—MM. Piirro 
Gagnon, Trois-Rivières ; Joseph Jne- 
que ot Mlle, St-Joseph, Rcauro ; S. R. 
Roberge, Lambton ; IClio lla vcy, E, G. 
Harvey, P. lkmlianno, Maibaio ; u K. 
Matto, M. D., et fils, Low’ston, Alun x •I
L. Lnpointo, St. Jean Fort Joli ; N. A. 
Parent, Danville; N. Poisson, Gentilly; 
A. Lcmioux, Fr» ciyillo ; A. Gardner, 
Sherbrooke, Pic ro Gagnon, Sto-Flavie.

Hôtel Albion.—MM. G. M. Boileau, 
Québec ; K. A. Lallannno, Ottawa ; G. 
F. Bell, Mo nréiil ; J. K Bell, London, 
Ont. ; Jo oplt Noël, Moïse Noc), Kis- 
kir.sink ; Thomas Tremblay, Roborval ; 
Chart;* «St,-Laurent, A. H. Favlcy, Ot­
tawa ; W. Maynard, J. W. Qucsnel, 
Mon réal ; IL Dubord, Louise ville ; J. 
Plutlippo R«»y, St-François, Mont. ; F. 
Day, Kingston, Ont. ; J. F. Mook, 
Buffalo, K. U. ; W. H. Taprell, Mont­
réal ; J. Birch, Halifax ; M. et Mme 
11. A. Wales, Bridgoford, Con. ; dis. 
Nolin, St-Jenn d’Iberville ; Irving 
Mohr, New-York ; Phillippo Trudol, 
St-Gonevièvo ; W. H. Young, John 
Ford, J. H. L. Zillman, Portneuf ; G. 
A. Bouchotte, Pont Rouge ; II. A. Gor­
don, Montréal ; Cyr. Hébert, Mlle K. 
Ferron, Tirigwick ; Jean Taché, Mont­
réal.

Bal «1rs citoyen» n lonrs Exccllrnrr»
Les citoyens qui peuvent envoyer dos 

arbustes et des tleur* pour rurncment^i- 
tion dos salles du bal donné par lea ci­
toyons do Québec, en l’honneur do leurs 
Excellences lo gouverneur général et 
Lady Stanley do Proston, sont par le 
présent invités d’en Informer M. S.llatt, 
au parlement, et do lui dire quelles Heurs 
ils no proposent do lui envoyer.

Leurs contributions de flour* et d’ar­
buste* seront reçues mardi matin, 10 
septembro, au parlement.

c afs

l'ianRC alaalf «In ▼-rt tl* Pari» üan» le»
rmuiWRUci

On so plaint, et avec beaucoup do rai­
son, dans cortainca compagnes, do l’om- 
ploi abusif du vert de Pari* qu'on jotte, 
liquide ou autrement sur les légumes, 
entre autres, los patates et les choux, 
pour lo« préserver de* insectes. A Saint- 
Thomas, plusieurs vaches sont mortes, 
dit-on, empoisonnées [wir des . trognons 
de choux qu'elles avaient mangés.

Les cultivateurs no sauraient employer1 
co poison avec- trop de prudouco, et de­
vraient même s'en dispenser autant que 
pos*i blc. ;

Si cela continuo, on va être forcé de 
supprimer la soupe au chou do nos ta­
bic* !

Arrl lents
—Samedi matin, sur la ruo do La Cou­

ronne k Snint-Ruch, lin commis qui était 
occupé devant un magasin k installer 
île» timrchamlinca avec uno longue por­
che, l u la * .é maladroitement tomber 
dans les jam 1/03 «l’une persunuu du nom 
de Trudollo. Celle-ci, uno lilJe très 
âgée et faible, et qui gagne sa vie com­
me couturière, s’est luxé le lira* gauche 
en tombant sur le pavé ; elle se t rouie 
pour quelque* jour* dans 1 impossibilité 
do vaquer k se* occupations.

Dimanche soir, un jeune homme em­
ployé comme commis dans une épicerie 
descendait la ruo Ste-Clairo, quand il 
b'est accroché le pied sur un obstacle et 
est tombé face contre terre, se cassant 
plusieurs dents et s'infligeant une bles­
sure sérieuse k l’ieil gaucho.

Coucou r« (Pm i lllcrlr -
Le coucou:* annuol «le l’Association 

d’Artillerio du Domniion, k l’ilo d’Or­
léans, mira lieu le 9 courant. On croit 
(pie 23 batterie* y prendront part, dont 
six do la brigade do Halifax, trois du 
Nouveau-Brunswick, trois de H le du 
Prince-Edouard, six de Montréal, uno 
do Lévis, une de Québec, uno de Digby, 
N.-IL, une de Yarmouth, N.-IL, etuno 
de Pictou, N.-K. Ontario ne sera jwis 
representé. .

Tara If nil
L’ancienne Salle Victoria, do la ruo 

St e-Amie, qui, sons le nom do Salle St- 
Patrick, a été complètement détruite 
par un incendie l’hiver dernier, vient 
de renaître de *cs cendres, grâce k 
l’énergique impulsion du comité de di­
rection de i’Jnstitut Littéraire St-Pa­
trick. Les travaux do reconstruction, 
commencés dès Jc3 premiers jours du 
printemps, sont k la veille d'être termi­
né*. En co moment, le» peintres sont 
k l’œuvre ot le* décorations intérieures 
et extérieures seront parachevées vers la 
lin de septembre courant. Cette salle 
qui promot d’être charmante et fort 
confortable contiendra près do neuf 
cents personnes ; le parquet sera muni 
do chaises k bascule du modèle le plu* 
perfectionné et no laisse rien k désirer 
comme confort.

L’inauguration do cotte salle, qui sera 
connue sous lo nom "do “Tara Hall,” 
aura lnu dans la première quinzaine 
d’octobre prochain.

Patrouille
Lundi soir, une patrouille composée 

d’une couple do soldat* d’infanterie do 
marine du Bellarojthtm portant le sabre a 
circulé par La ville sous la fondu it o d’un 
o fl icier, afin de surveiller les bordées de* 
loup* de mer. * 4

i
Bn/ar «lcSIIIcrjr

Le bazer organisé en faveur do l'écolo 
de* Frères de celte paroisse, hou* le haut 
patronage de Son Eminence le Cardinal 
sera ouvert depuis le 2 a opto mb ro jus­
qu’au 14. Les dames dont le* nom* sui­
vent ont la charge des table* :

Table St-Patrice. — Mme J. Mclvon, 
assistée de Mme Dr Plu Dubé, Mme M.
Philipp3.

Table St-Joseph.—Mme O. Gignac et 
S. N. Fnlardoau, assistées cto Mme J. 
Lmglais, J. IL Gilbert, A. IL Falardeau 
et Mme Fin. Boisvert.

Table St-Michcl.—Mme* Ch». D .bé 
et J. Mahouy, assistée* de Mmes P. Cas­
sidy, P. Murphy.

Table ch: Bcrgorvillc.—Mmes A. H. 
Furniss et N. Lamontagne, assistées de 
Mmes J. Ue'rviu, J. Beuurivago et Mme 
D. Falurdeiui.

Table do' rwf rn îcliisscm c n ta. ^-M me* S. 
Connolly ot W. Aubin, ataistccs de Mme 
J. Egau.

J. U. K. Vbukkt, ptrc.
Secrétaire.

Saisie «Ic'Ja* I**ï»r3' «le conlrdi.iiiiU' l"Tî
Dana la nuit do lundi k mardi M. Tru- 

del, officier de d niane, a oj.'éi é la saisie 
do trois liai s do wiskey qu’on était on 
train de df < 1 arger sur un quai do la 
Basse* Ville.

Mar» anv «Irnta
Hier aprè; m Mi, un cheval nttelé A 

une charrette a pria peur en face de la 
traverse et a dirigé sa course ver* le mar­
ché Chainp'aiu, au bout, duquel il a été 
arrêté. En tournant lo coin do la ruo 
Dalhnusie, il a failli écraser une femme 
(pii arrivant dans la direction opposée 
n’a eu que Je temps d’éviter la voi* 
t uro.

Or«lre «!«*» forcHlicrn calliollqnc»
L’Or.lro des Forestiers Catholique* a 

décidém mt pris racine au miliou de 
noro. il est beau et rassurant de voir les 
progr * immenses que fait cet ordre 
datu notre province depuis quelque 
to np*. Société d’assurance pour La vie, 
1 * accident* et la maladie, société do 
bienveillance et de protection k tous les 
pointa do vue, l’Ordre des Forestiers 
Catholiques occupe déjà la première pla­
ce parmi les sociétés du mémo gonro.

11 y a k peine quelque* mois qn’elle 
s'e*t introduite dans notre province, et 
déjà Notre-Dame do Lévis, Saint-David, 
Saint-Romuald, la Chaudière, la Rivièrc- 
du-Loup, lo faubourg Saint-J can, Saint- 
Uocli, In Basse-Ville, le* différents fau­
bourgs dos Trois-Rivière* et d’Ottawa 
possèdent nu soin de lour localité respec­
tive nue cour de l’Ordre des Forestiers. 
Avant longtemps, Sainte-Mario de la 
Bürurce, Saint-Joseph do Lévis, Saint- 
Michel, Pornouf, Sainte-Anne de la Pé- 
rade, Saint-Sauveur, Bcauport, Lac St- 
Jean, auront aussi chacun uno cour ana­
logue. 11 n’y a rien d’étonnant dans la 
inarcho progressive de cotte nociété pour 
celui qui conimit les lois qui la régissent, 
les homme* qui la supportent. En effet 
toute cause destructive semble avoir été 
prévue dans *a constitution ; aussi son 
organisation paraît-elle parfaite. De ton­
ies les compagnies d’assurance sur la vio, 
il n’y on a certainement |>as uno seule 
offrant des avantage* aussi sérieux avec 
«le* condition* aussi faciles.

Comme tous ceux qui on font déjk 
partie, les citoyens du faubourg Saint- 
Jean ayant compris qu’il y avait là des 
intérêts sérieux k exploiter, so sont en­
rôlés activement dans cct Ordre et après 
quoique* semaines de travail, le député 
grand chef, M. A. E. Denier», prési­
dait vendredi soir leur initiation dans 
le* salles du Glacis sous le nom de “Cour 
Laval du Faubourg Saint-Jcan. Cette 
initiation vraiment solennelle a ou quel­
que chose d’imposant dans son cérémo­
nial. Après avoir donné k tous les frè­
res forestiers des renseignement» prives 
sur l’origine, le but et la constitution de 
l'Ordre, lo Grand-Chef procéda k l’ins­
tallation dos membres on commentant 
par les officiers dont voici les noms ;

M. Philippo Gingrks, grand-chef ;
M. Clinrfe» Cyr, vice-grand-chef ;
M. Dr Ri Pâquin, médecin ;
M. George Chût eau vert, N. P,, secré­

taire-archiviste ;
M. Elzéar Lcpinày, secrétaire finan­

cier ;
M. Aristide Benoît, trésorier;
MM, Uéné Lemay et Eugène Trudol, 

conducteurs ;
MM. Ernest Lafranco et Honoré Vé- 

zina, sentinelles :
MM. EtioiVne Dussault, Cyrillo Faguy 

et Alphonso Marquis, syndics.
. Le chapelain sera nommé avant long­

temps. _
Ainsi donc la Cour Laval portant lo 

numéro 116 do l'Ordre des Forestiers 
est enfin constituée malgré tous les obs- 

j taclcs qu'elle a roncoutrfe

• « <

j Espérons quo cc» succè* signalés ne 
tout quo Jo» premier» do bien d’autre* 
encore quo l’avenir lui réserve. Car il 
est certain que la Oour Laval du fau­
bourg *Snint-Jeau sera avant longtemps 
lu plus puissante cour et do la ville et 
de la province.

—(.‘owmuiuijuç.
Te «1rs rrrôllrs I

On écrit des Trois-Rivières ;
“ La semaine a été des plus favorables 

aux cultivateurs. Une grande mmnticé 
de grains a été engrangée en excellente 
cmiditiou. On nous dit quo par tout le 
district, la récolte Côt abondante.

“ Le» travaux do construction de Fu­
sille do la Compa^iiiodcs Conduits d eau, 
commencés, lundi dernier, sont poussé» 
avec la plus grande activité. ”

Incendie «l’imr callinlralc
Uno dépêche de Tcrronenve animnoo 

(juo la cathédrale catholique do Havre do 
Grâce a été la proio des flammes, hier 
matin. La perte est de $150,000.

I..i • roiiriiinliiie "
La Tourmaline qui a visité notre port» 

il y a quelques jours, et «pii est actuelle­
ment k Montréal, est un croiseur k hélice 
d'un.tonnage de 2120 et possède une 
force motrice do 2000 chevaux-vapeur.

Elle a quitté l’Angleterre en 1887, après 
avoir été complètement réparée. Elle a 
dernièrement visité presquo tous le* 
ports do l'Amérique du Nord, et ceux 
des Indes Occi.tantales—Halifax, le* 
Benmidca, les Barbades, le* Indes Occi­
dentales, La Guyane anglaise et les Hon­
duras. Elle a tiaiiâporté lo gouverneur 
des Ile* Jamaïque*, sir Henry Norman, 
jusqu'en dehors des limites du pays »ous 
ses ordres—les lies Caïques.et de l’Ar­
chipel.

Après avoir passé cinq mois los plus 
chauds de l’année k Halifax et aux Ja­

i inaïques, elle est venue k Québec et k 
Montréal.

Do chaque côté du vaisseaux, on voit 
quatro canons do cinq pouces de diamètre 
monté* d’après le système Vava*seur. A 
part cela il y a aussi do chaque côté, un 
long canon mobile de six pouces do dia­
mètre, qu’on peut pointer en poursuivant 
un vaisseau sans avoir la peine do fairo 
dévier la Tounnaliue de son chemin.

II y a aussi un pareil canon k l’arrière 
du pont. Près dos voiles sont des canon», 
machines faites d'après les derniers plans 
de Gardner et Nordcnfelclt.

A la poupe sc trouvent des cai>»na 
qu’on peut descendre si lo besoin s on 
faisait sentir.

A l’amère do la poupe,on voit lin très 
gros verre en arrière du juel est une la­
in ièro électrique dont on so sert pour 
découvrir les vaisseaux et les chaloupos 
ennemi* qui tenteraient de s'approcher k 
la faveur dos ténèbres.

Le vaisseau mesure 246 pieds do long 
et 40 de largeur. Les canons do fi pou­
ces pèsent 3,890 Ibs, leur plu*forte char­
ge do poudre c*t de lt» Ibs et leur plus 
faible de moitié ; lo projectile qu'ils lan­
cent pèse 50 Ibs. Ixjs canons de (> j)c*. 
pèsent 8,900 Ibs., leur [du* forte charge 
de poudre est de 42 Ibs, e.i leur plus pe­
tite 21 Ibs.; leur projectile cat égala un 
poids de 100 Il»s.

Il y a 2*10 hommes d'équipage.

PcU’t'IiMtKn j»:ir voir ferme

Ijj pèlerinage annuol «\^j cluunr no la 
Congrégation do St-Koch a Etc-Anne «le 
Beaupré, aura lieu dimanche prochain 
par lo chemin do fer Québec-Montino- 
rency-Cliarlcvoix, sous La direction do 
M. l'abbé Plaisance.

Pour La plus grande commodité des po- 
loriii*, il y aura si cola cat nécessaire 
trois convois dont le» deux premier* par­
tiront do flodlcyville k 6 heure* et k7 45 
heures, le chœur do l’orgue prenant pas­
sage sur celui-ci.

la: prix du passage est do 60cta aller 
et retour.

Afin d'éviter I'niicombreincnt, on est 
prié d’acheter les billets k l’agence de l.a 
compagnie tonne par M. J. S. Bcllcau 
au No. 7(5 rue du Pont, porto voisine «lu 
magasin de fer de M. J. F. Rhéatimc.

Au retour, lo chœur de l'orgue prendra 
le train de quatre heures.

Inutile de dim que I’mganidation déco 
pèlerinage ont parfaite et quo la partie 
musicale sera superbe. Du y entendra 
le ténor Lamontagne et plusieurs do uu* 
premières cantatrices.

Accident arrive a’« " Qucl/cc-
Lo Québec, de la compagnie Ontario et 

Richelieu, n’est arrivé a son quai qu’a 
uno heure hier apren-midi.

Il s'est échoué dan» la nuit do lundi k 
hier entre minuit ot une heure, bup une 
nointo do sable de la banlieue do Trois- 
Rivières, au milieu d’un épais brouillard 
(pii a caché soudainement au pilote la 
vue do* lumières (les quais qui sont k 
quelques arpenta k peine do l’endroit où 
le vapeur ont allé s’arrêter.

11 marchait k très petite vitesse, et le 
choc, tout en étant très fort, n'a pas été 
d’une extreme violence. QueRpios pas­
sager» n’ont pas été éveillés. D’autres 
sont montés sur le pont, sur lequel ils 
ont trouvé ta capitaine Nelson donnant 
des ordres avec le même calme quo s’il 
eût été en rado de Québoc, sur le ponton 
do la Cie Richelieu. Son sang-froid a 
rassuré tout ta monde et aucune panique 

, ne s’est produite. Quand le brouillard 
s’est un jH3il dissipé, ou a aperçu, k quel­
ques cents verge» du navire, la grève, le» 
maisons et les granges.

L’avant clu Quebec, sur une longueur 
d’environ trente pieds, était entré dans 
la boue. Il n’y a k cot endroit aucuno ro­
che, lo navire no faisait pas eau. Comme 
le Montreal, venant do Québec, ne pou­
vait tarder k arriver, le capitaine résolut 
do l'attendre pour so dégager. A six heu­
res ta Quebec accostait k souquai k Trois- 
Rivières, et quelques passagers qui 
étaient descendus k l’hôtel vinrent re­
prendre leurs places k bord.

Lo navire n’a subi aucune avarie, et lo 
capitaine Nelson a été chaudement féli­
cita par le* passagers de son calme c* de 
son sang-froid.

Incendie

nier midi, un immeuble appartenant 
k M. Tozer, bouclier, et situé au nord do 
la rivière St-Charlc», a, été détruit par lo 
feu.

Disparu

Un vieillard du nom do William Clé­
ment Deniers, cultivateur de St-Nicolas, 
est parti de chez son tils, mercredi der­
nier, pour uno excursion de pêcho et n'a 
pas été revu depuis. Un craint beaucoup 
qu’il bo soit noyo en pêchant ou égaré 
dans le bois.

Los citoyens de St-Etienne et do St- 
Nicolas font actuellement d’actives re­
cherches pour retrouver le vieillard.

A lVnu
Hier après-midi un jeune homme do 

St-Roch, voulant embarquer dans uno 
chaloupo, nu bassin Louise, perdit tout 
k coup l’équilibre et piqua une tête dans 
lo fleuve. Co n'est qu’apres avoir dispa­
ru doux fois «cus Beau qu'il put s’accro­
cher k la chaloupe et y monter sain et 
sauf.

11 tclc|»futit«* n Levis.
Lévis aura bientôt son acnrico do télé­

C* *no et pourra communiquer avec Qué- 
. On est en ce moment occupé h

Ïilacer los poteaux qui dorront supporter 
es fils. On espère que dans un mois le 

service téléphonique pourra commencer»

Lra snrairn» «ic Mormon

Les agents Buteau ot Fricot, de la po« "i 
lico provinciale, doivont allor relover 
leurs camarades de leur faction auprès 1 
de Morrison, k-la prison do Sherbrooke.
- - - - - - .i

Personnel
M. T. V. Paradis, agent voyageur pour < 

la maison A. Lorangei; ét Cie. do Détroit, 
(Mi.cb»)i était hier en cotto villo on route 
pour la Bcauco. ---- - ,

—M. W. Maynard, représentant la mat- 
«mi John McLean & Co., do Montréal, 
est en cctto ville et loge k l'hôtel Album.

M. J. A. Gagné, maire do Chicoutimi, 
et M. J. D. Guay, rédacteur-propriétaire 
du Progrès du Sagnerutv, sont cil cette 
ville, ot logent au 8t-I»uis.

M. Adalbert Fontaine, avocat, est 
parti hier nuitin pour Roborval,ok il pas­
sera quelques jour» do vacances.

Obllunli e
Nous regrettons d’apnrondro la mort 

de M. L. U. Narcisse ltalleau, caissier 
de La douane do Québec, arrivé avant- 
Jiior matin k Lévis. Il n'a été quo doux 
semaines malade*. Le défunt était très 
estimé k Lévis et k Québec ou il comp­
tait un grand nombre d’amis.

II était le frèro do M. 1. N. Bcllcau 
et Fiiisèbo Bcllcau, avocats do Lévis.

Nou* offrons k la famille éplorée nos 
plus sincères condoléances.

Service de» nfanatix
3 ôoptambre.

4 lieu r on do l’après-midL
L'Tslet—Brouillards# Grand vent O. 

Montant, 3 h. p. m., un styaincr. Des­
cendant, 3 h. p, m., un «taaiffcv.

Rivière-du - Loup — Thermomètre, 
65°. Brouillards denses. Fort vont 8.-

Pointe-au-Pèro —Therm. (IJ Temps 
enfumé. Fort vont O. Montant, 10 h. ;u 
in., lo Bonaviata. Descendant, 9 h. a. nu 
uno barquo. Lo Dca ver est k l’ancre 
ici.

^ Matano—Temps enfumé ot chaud. 
Vent O. Lo Domira est j»»iiti d’ici k 10 
h. 30 a. in. pour descendra.

Rivière k la Martre—Enfumé, Vent 
O. Montant, 9 h. a. nu, lo Graabrook ;
2 h. p. m., le Canopns.

Cap Madeleine—Enfumé. Grand vont 
N.-O. Descendant, 10 lu a. m., le l'oly- 
n es km.

Fame Point—Brume. Vont O.
Anticosti*— Therm. C5 = . Temps 

clair. Grand vont 8.-0.

Avis de Faillit*e
DANS L'AFFAIRE DE

EDOUARD LEMIEUX
ciiicomiiK, <in:ni;c

DES SOUMISSION.*» soroiit reçtift p.ir les soubmI. 
irnis iiisqn’À .1 LUI U, .*» Ncptcmhre livSO. .1 uikll, 
r«»ir rachat on bloc ou 6t;^réuH>ut de 1 actif du aii»-hontiné comme suit :
Fond» d** commerce de marchandises *è- 

••hos, éplcerios, ferronneries, ch-u-sares,
cto.....................................................ÿî.OSfl 02

Micturca.................................................. ZSO (O
ItoiiUi.V.................................................................... 294 05

S2M0 97Dette» délivre», InllM*. Jut;»nicntM d'après 
liito..................................10

SlJ.XsO 73
T/iitvontair*» et la lîrle (!--5 crédita font \ nos bu­

reaux. I>* ma^a^iu wn ouv» rt lo 2 «eptetnhrc.
« ••• n«? s'cnira^e pu» d’uoccpter la plus haute ni aui une de» souiohmous. Dour aultct mloriuatioim 

b'.al.oaser à
Ki:\T «V Tl'BCOÏTE,

7 £’l*ced’Araei, Mcntrtal2 septerobro—K Îl9

Ligne de Québec
IKTIM-JEI

Le valeur “ I»ItOTllCILS"
(Capt. Elz. Fortier)

A commencer au 15 août fera le trajet comme 
suit :

DK QÜF.DEO 
((,’u ii CItariiplain) 

Dimmche... (5.r*o A. M.
T.umli.........
Mnrtli.........
Mercredi ... 
Jeudi..........

0.50 
S. OU 
0.30 
tl"0

Vendredi.... O.üü

• t 

M 

M

• I• I

De 6T&ANNE 
I’imattche.... 3.00 P. SL
laïttdi................2.00M.udi:.......... 2.00
McixtciI»........ *Z-t)0
Jeudi.............. 2.'O
YttnWfl.... 2.0»J

•t
*•
•t
•t

Li-i SAMKPIS Ica \ojasvs8C feront comme suit:
Do QUEDKC Do ANNE 3

Samedi, 7 S( pt. 12.00 A. M.-7 Sept, 5.C0 P. Ji.•• 14 *• 2.t0 P. M ---- 1* “ /.«K» P. M.
•• 21 M 11.3(1 A. M.----- 21 “ 4.30 P. M.
" 29 " 2.00 P. AI.----- 26 “ 7.001*. M,

Pour Pavanh-ço du public, le liatcin atteudra 
Parrivéo des chain urbain» ton.«U-* «natius.

\a: bateau touchera «piai N( tre-Dam» de L<5vlf, 
toua le» dimanches en allant, rt eu revenant, et let 
tichete eerciit vendus sur le q'iai.

PELERINAGE

I*ur le chemin «le fer do

Québec, Montmorency & Charlevoix
-:o:-

Ï^Tftrand pô'erh«aje oriranisJ le rhrrnr de Ia 
ronirrû^ation be SL iloch, s. u< direction du
Ilévd, M. l'liisance, aura lieu

DIMANCHE, LE 8 SEPTEM3RE
I* partie musicale est cc «ju’il y a de mieux orpti- 

nislc. Qu'il nous suHiso de nommer entre autres SI. 
Jon. Lamenta»m* et plusieurs dm.oiselles dm t ncu* 
n’avons pas les noms dans le moment.

IIedIey>i1Ie à P.00 a. ni.— 
•• 7.45 " -
M 1.30 p. tn.~

—Stj'Aun» U 11.30 a. sn. 
— " 4.00 p. m

G.U0 ••M

T o chasur prendra le Irai»» de 7.45 a. m., pour lo 
départ et (fl* I do 4.00 p.iu., paur le a «tour.

II l!et aller et retour 410 cru H. .
Le publie est prié de ee procurer 1rs billets au 

bureau du chciuui de ter dS Québec, Montmorency 
et Charlevoix, No 70 rue du Pont, St.-Hoch, voisin 
de M. Hhéaume, tnarctuml.

J. ». 15 F. LL K.415
3 sept—J K Agent.

On demande
rx JFI'XK IIOM.4I F px r'ant Tanplai» et le fi»n 
SJ Va * Pour i ortice «t la salle k dîner.2>V.(irctter à

C. <4. ItOI I KA < lc..
Hôtel du Mon d*0r,

S sept-J 2f« 105 Grande-Allée,

La Compaçnio du Pacifique Canadien 
a loué le quai du Havre du Balais k MM. 
Adam Androw & Huot, qui ont plein 
droit de fairo paver coux au! utilisoroufe 
ce droit soit en dehors ou dessus.

%-wé e t « •
ADAM ANDKOW A U LOT.

4 sept—EIs . . .


